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Exorcisme 


ENTRE deux onde -vous 
AoeeEux trois cent mille 
+ l'appel du 


on de des forces socialistes 
donc 


. 2 jenvier, dans les rues de leur |: 
capitale, à «une marche pacifi- 
que pour sauver la démocratie ».' 
ces mercheurs soucieux de 
acouper la route du Pouvoir aux 
aventuriers islamistes », cette 
manifestation, au demeurant 
réconfortante, avait un peu 
r de séance d’exorcisme. 
Coincé entre le sectarisme 
d'un FLN croupissant et celui 
d'un FIS conquérant, le monde 
politique a du mal à trouver son 
souffle. A court de respiration, | | || > 
certains on Visnnent, - tel 
M. Saïd Sadi, chef du Rassem-; | 
blement pour {a culture ot ll 
— à préférer la 









































BOOO0O SELON Eu“ On les attendait dans le 

21 Tibesti, dans le nord du pays, ils 

UN MILLION SELON Là UC | SR He D ad 

RSS dans l'ouest. II n’aura fallu 

qu'une année pour que les fidèles 

d'Hissène Habré tentent leur 

revanche. Chassés du pouvoir le 

ls décembre 1990, ils s'étaient 
réfugiés au Niger. 


Il y a quelques mois, trois 
mille hommes avaient mystérieu- 
sement disparu de leur campe- 
ment nigérien. Les voilà aujour- 
d'hui à quelque cent cinquante 
kilomètres de N'Djamena, mena- 
: çant une capitale où, en un an, le 

«tombeur» d'Hissène Habré, le 
Lire l'article de JACQUES DE BARRIN page 3 : [icolonel Idriss Déby, n'a pas su 
L chronique de GEORGES page Po imposer un pouvoir central fort. 





rue aux urnes et à lancer à une: 
« 





cratique. Pourtant, M. Abassil 
Madani et les siens ont eu: 


- le détruire. de notre envoyé eu” teurs traditionnels d'héroïne du Triangle 
hou encore que les dé : d’or asiatique (Birmanie, Thaïlande, Laos). 
. échaudés et les opportu-| 
. histes jugent que, par la faute du} 
- FLN, l'Algérie, trente ans après 
‘: son indépendance, n'est pas 
. encore mûre pour une pleine 

démocratie. Mais til eût fallu: 
qu'ils s’en inquiètent avant le 


ducteurs mondiaux de cocaïne, n'aient pas 










La guerre civile 
en Yougoslavie 


Un nouveau cessez-le-feu 
«inconditionnel » devait 
entrer en vigueur vendredi 
3 janvier à 18 heures en 
Croatie page 5 l 


L'ENA à Strasbourg 


Accueillent la ière pro- 
motion, M. René penoir 








fait pour 

qui guette leur pays. Bien au 
contraire, aveuglés par leurs; 
ambitions, fes chefs des princi- 

















paux partis politiques n’ont 
jamais cessé de.se chamailler, 







tour qui risque de l’amplifier, 
en inva- 


soit, ent, en 

Hdant une portie des résultats du 
tour, serait pour le moins 

Politiquement nono ce 








du budget de ne l 
ment 


page 6 
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traverse 
‘ société algérienne serait sans 
” doute plus dangereux ques se 
miser sur une évolution du FI 
-,.vers à 
Pour faire échec au projet 
d'État islamique au len- 


































h élections législatives, | | Une de li ; 
S'y an outre une er s'oet dune à ab … nd cd 
°n AUSSI: ja us initiative du oo de page 15 
des es “Thon oi SANS VISA 
ses-marins. 
: P À à 
suiuston : : “espoir Rs soc e patrimoine à 
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sang artific! & pages 9 à 14 
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Fa se pense 






«Se b vifs et le sommaire complet 
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r de ne jamais cacher: ché, Re : s : 
s particulièrement juteux, au risque 
| gén ne se résignalent à entrer BOGOTA à d'ent en currencé a: les prod par Alain Lebaube 


Done nouvelle ! Insensiblement, mais 
Le caïcul est simple: le prix de la Ou même avec des comme l'Afgha- peut: sans en avoir Conscience, tant les 
(environ 30 000 D meet Pen Yec nigan, 6 Palisan, fe Liban, ct un le Rae d'A de en ne on 
(environ lo), en Mexi selon des rts de la DEA | train d'échafauder un nouveau modèle 
hausse à Rotterdam. En revanche, un kilo (agence de fédérale américaine chargée de la social, Sur un terrain depuis trop longtemps Dans cette perspective, pour avoir du poids 
d’héroïne se négocie aujourd’hui autour de lutte contre le trafic de drogue) basés dans | miné, des modifications interviennent peu à 
300 000 dollars en Europe, principale les pays andins, les narcos y avaient songé | peu, qui laissent croire à une révolution 
zone de consommation de cette drogue au plus fort de l'offensive des autorités copernicienne, théoriquement possible 
dure. On s'étonne pe, que les cartels colombiennes contre le cartel de Medellin. a ls ao Entre les cours les 
colombiens, qui restent les premiers pro- et les expériences, un faisceau convergent se 

MARCEL NIEDERGANG tisse, cependant contrarié par l'autre ten- 
envisagé plus tôt de s'attaquer à ce mar- Lire la suite page 4 Snee 2 leaves colle qu: céveloppement: ce 
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Trois cent mille personnes ont défilé dans le calme Renforts français à N'Djamena 


La manifestation contre le FIS témoigne | Les rebelles menacent 
de l'inquiétude des démocrates en Aleérie| la capitale du Tehad 


A l'appel du Front des forces socialistes (FFS) de M. Art Les partisans de l'ancien président tchadien Hissène Habré 
- Ahmed, environ trois cent mille personnes ont manifesté dans | ont progressé, le 2 janvier, en direction de N'Djamene, après 
le calme à Alger, jeudi 2 janvier, «pour sauver la démocraties, | avoir pris, la veille, les viles de Liwa et Bol, à 150 kilomètres de 
qu'elles estiment menacée par la perspective d'une arrivée au | la capitale. De violents combats ont opposé les rebelles à une 
pouvoir du Front islamique du salut (FIS} après le second tour armée nationale désorganisée. La France a consolidé le dispositif 
des élections législatives, le 16 janvier prochain. militaire Epervier en envoyant 450 hommes en renfort. 


Des réfugiés arrivés à N'Dja- 
mena ont fait état de combats 
«très violents » à proximité de 
Bol, en bordure du lac. La ville 
est tombée mercredi Ie janvier 
aux mains des rebelles, qui 
avaient investi auparavant la 
petite bourgade de Liwa, sous le 
commandement de Goukouni 
Get, l'un des anciens proches coi- 
laborateurs d'Hissène Habré, lui- 
même en exil à Dakar. 


Au moins un soldat a été tué et 
quelque quatre-vingts blessés des 
forces tchadiennes ont été trans- 
portés jeudi à l'hôpital militaire 
de N'Djamena. 

M.-P. S. 
Lire la suite page 3 


Changement de maquette, 
de logo, de couverture. Le 
mensuel {a Monde de l'éduca- 
tion aborde la nouvelle année 
avec des habits tout neufs. 
Adoptant une formule délibé- 
rément magazine, avec plus 
de couleurs et d'illustrations, 
destinée à rendre sa lecture 
plus aisée, souhaite ainsi 
toucher un public plus large, 
au moment où les ensai- 
gnants ont à faire faca à des 
tâches nouvelles et où le for- 
mation prend de plus en plus 
d'importance pour les jeunes 
et leur famille. 

De nouvelles rubriques 
apparaissent pour mettre 

en valeur l'innova- 
tion pédagogique et les 
efforts des professeurs et des 
responsables nationaux et 
régionaux pour améliorer la 
qualité de l’enseignement. 


Un «Baromètre des 15-24 
ans» permettra de suivre cha- 
que mois Î{e « moral» das 
jeunes et leurs appréciations 
de la politique et des grands 
événements de l'actualité (fire 
pege 6 leurs jugements sur 
les partis et les hommes poli- 
tiques]. 




























Une nouvelle formule 
du « Monde de l'éducation » 


Dans la CHI 
L'armée rouge 
se fractionne 


Contrairement à ce qui 
avait été annoncé après les 
accords de Minsk, six au 
moins, at non trois, des Etats 
de la CE! s'orientent vers la 
création d'armées nationales. 

MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

A l'issue de la dernière rencon- 
tre de Minsk entre les onze pré- 

sidents de La communauté ayant 
remplacé l'URSS, it avait été 
annoncé que trois d'entre eux - 
ceux d'Ukraine, de Moldavie et 
d'Azerbaïdjan — voulaient créer 
Jeur propre armée nationale. Or, 
il est apperu les jours suivants 
que trois autres Etats - kis- 
tan, Turkménistan et Biélorussie 
— sont dans ce cas même si le 
processus de séparation s'y pré- 
sente pour l'instant de façon 
moins conflictuelle. 


SOPHIE SHIHAB 
Lire L suite page 5 





see | Boon de l'héroïne en Colombie | La quête d'un modèle social 


Après avoir fait fortune dans le cocaïne . Les signes se multiplient d'une redéfinition 
les cartels de la drogue se lancent dans la culture du pavot «à la française » des rapports dans l'entreprise 


la précarité, qui lui est inconciliable, et peut 
à tout moment ruiner les espoirs. L'enjeu 
est limpide. Sans copier l'exemple allemand, 
appelé à être dominant, il s'agit d'élaborer 
un système compatible et cohérent, rendu 


le par l'intégration européenne. 


et accroître sa puissance économique, un 
grand pays tel que la France se doit tout à 
la fois, de moderniser ses rapports sociaux, 
attitudes de réformer son système éducatif et de 
miser définitivement sur la formation et la 
qualification. 


Lire la suite page 17 







Le Monde de l'éducation 
inaugure sa nouvelle formule 
par une grande enquête 
auprès des universités fran- 
çaises sur les possibilités de 
faire des études en Europe, 
accompagnée d'un répertoire 
de tous les organismes per- 
mettant d'obtenir des 
bourses. 

Parallèlement à cette réno- 
vation, le Monde lance une 
nouvelle publication : {a Lettre 
du Monda de l'éducation, 
hebdomadaire, réservée aux 
abonnés du mensuel et 
s'adressant plus particulière- 
ment aux responsables admi- 
nistratifs et pédagogiques de 
l’enseignement (chefs d'éta- 
biissement, inspecteurs, res- 
ponsables de formation des 
collectivités territoriales, des 
organismes professionnels et 
des entreprises….). 

Le Monde de l'éducation 
est dirigé, depuis octobre 
1991, par Frédéric Gaussen, 
rédacteur en chef adjoint du 
Monde. Sa rédactrice en chef 
est Catherine Bédarida. 
> Lo Monde de l'éducation. 
Janvier 1992. 25 F. 
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DÉBATS 
Europe 


Protéger les minorités 


perpétrés, l'acharnement 

meurtrier des combats, l’in- 
vransigeance, la surdité aux tenta- 
tives de médiation extérieure, font 
des événements de Yougoslavie, 
non seulement une guerre civile, 
doublée d'une guerre de religion, 
mais une véritable guerre des 
nationalités. Alors que la Commu- 
nauté européenne vers un 
fédéralisme bénéfique, l'affronte- 
ment qui oppose principalement 
Serbes et Croates annonce peut- 
être la désagrégation totale de l'Eu- 
rope centrale et orientale en une 
infinité de minorités, sanctionnant 
l'échec de tous les projets de 
remembrement tels que œux vou- 
lus en 1919 par ie traité de Ver- 
sailles et avant finalement abouti à 
la montée du nazisme, ou ceux liés 
aux régimes communistes domina- 
teurs, aujourd'hui éclatés. 


L'° massacres quotidiennement 


Risques 
de balkanisation 


Ainsi la grande question de l'Eu- 
rope de demain ne concerne plus 
tellement l’organisation politico- 
économique des Douze (peut-être 
acquise) mais la défense des peu- 
ples européens contre eux-mêmes, 
contre la tentation d'une atomisa- 
tion générale sous prétexte d’expri- 
mer des identités spécifiques appa- 
temment irréductibles entre elles et 
impossibles à gérer par une quel- 
conique organisation étatique, fédé- 
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par Gérard lsraël 


rale ou confédéraie. Il apparaît 
impossible que les Etats actuels de 
l'Est européen, même s'ils ne se 
veulent pas Etats-nations, puissent 
recouvrir l’infinité des minorités 
qui, après soixante-dix ans de 
domination, aspirent à l'auto-ex- 
pression dans un cadre politique 
approprié. Or, il n'est pas possible, 
sous peine d’une balkanisation à ia 
puissance mille, de oréer autant 
d'Etats qu'il existe de minorités. 
leur imbrication topographique ne 
permettant au demeurant pas une 
solution du partage territorial. 

Comment dès lors, dans le cadre 
existant (Conférence de sécurité et 
de coopération en Europe, la 

ôu le Conseil de l'Europe) 
Qu dans une organisation à inven- 
ter (confédération européenne de 
l'Atlantique à l'Oural, voire de 
l'Atlantique à Viadivostok) assurer 
aux minorités européennes les 
droits collectifs auxquels, sauf 
mé oses improbables, elles 
aspirent ? 

Îl est évident qu'une superstruc- 
ture européenne serait plus apte à 
favoriser l'expression minoritaire 
que ne le sont les Etats existants. 
De plus, une organisation de cette 
nature favoriserait les relations 
transfrontalières entre les nations 
ayant en commun une langue, une 
histoire ou une culture. Enfin, une 
telle superstructure pourrait tenter 
de s'ériger en instance arbitrale ou 
de médiation lors des conflits pou- 
vant opposer les minorités entre 
elles ou des minorités aux Etats 
dont elles sont parties intégrantes. 

Le document adopté par la 
conférence sur la dimension 
humaine de la CSCE à Moscou le 
3 octobre 1991 va dans ce sens 
puisqu'il se réfère à une «institu- 
tion» de la CSCE qui pourrait 
accréditer des experts chargés de 
juger des situations et proposer des 

lutions aux conflits. 


Seule 
la supranationalité 


Une question préjudicielle d'im- 

ortance se pose néanmoins. 
Qu'est-ce qu'une minorité ? Il 
s'agit, si l'on en juge d'après les 
revendications exprimées, d’un 
ensemble de mes se récla- 
mant d'une identité propre, 
ethnique, culturelle, linguistique, 
religi Mais ce type d'identifi- 
cation ne conduit pas nécessaire- 
ment à la constitution de minorités 
nationales. 

La France, par exemple, ue 
connaît reusement pas le phé- 
nomène minoritaire, mais com- 
porte des sous-ensembles de 
citoyens d'origines diverses, qui 
développent une culture particu- 
lière ou pratiquent une religion 
non majoritaire. [l faut donc sup- 
poser chez les intéressés une 
volonté spécifique de constituer 
use minorité, ce qui n'est pas le 
cas en France, avant de parier de 
fait minoritaire. De mème, it faut 
qu'il existe un désir de résister à 
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l'assimilation douce ou forcée vou- 
lue par tout Etat centralisateur. 

La définition des draits des 
minorités est encore plus com- 
plexe. En théorie, les droits de 
l'homme (individuels ou collectifs) 
établis universellement devraient 
suffire. Les deux pactes des 
Nations unies relatifs aux droits de 
l'homme né prévoient-ils pas, en 
leur article premier, le droit des 
peuples à disposer d'eux-mêmes ? 
Mais ce droit-là, lorsqu'il s'exerce 
dans le cadre d’un Etat unitaire, 
est fondateur d’une majorité, non 
de minorités ! 

Les minorités d'Europe aspirent 
à une existence propre qui leur 
permettrait de partieipere à LE 
organes démocratiquement élus 
consultation et de décision dans les 
domaines de l'éducation, de la 
culture et de la reli Elles sou- 
haitent également, lorsque cela 
n'est pas impossible, une certaine 
autonomie territoriale, c'est-à-dire 
une gestion autonome des affaires 
relatives à leur identité propre 
dans le cadre d'un territoire bien 
déterminé. Lorsque ce 1ype de 
solution n'est pas réalisable, les 
minorités aspirent à une existence 
morale sans lien particulier avec 
une terre que. 


Enfin, aussi paradoxal que cela 
puisse sembler, les minorités récla- 
ment de pouvoir jouir, malgré 
leurs revendications d'un droit à la 
différence, de la plénitude des 
droits de citoyen reconnus aux 
autres parties population. 

La CSCE, qui, ne l'oublions pas, 
comprend les Etats-Unis et le 
Canada, ou une confédération 
réduite aux pays européens 
seraient-elles en mesure d'offrir 


à 
ité? Le 
ien des 


voir ses com] es étendues à La 
protection des minorités ? Ces 
solutions seraient-elles 
aux yeux des Etats con 

uels, quoi qu'en disent leurs 

onstitutions respectives, restent 
iospirés par un modèle centralisa- 
teur ? 

Ea toute hypothèse, seule la 
supranationalité représente une 
chance de réduire l'intensité des 
conflits interminoritaires en 
Europe, sinon de les effacer com- 
plètement à Ia faveur d'un grand 

paneuropéen. 


F 


dessein 
La France, qui demeure un 
exemple d'Etat unitaire réussi, peut 
jouer un rôle d'inspirateur et d’ar- 
itre. Mais il lui faudra se hisser à 
la hauteur du problème et des 

enjeux. 
> Gérard Israël est membre de 
la Commission nationale consul- 
tative des droits de l’homme 
ituée suprès du premier 
ministre ot ancien député au 

Parlement européen. 
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Vers le troisième millénaire 


UELLE que soit notre natio- 
nalité, nous sommes euro- 
péens. Quelle que soit 

éducation, nous savons intui- 

tivement que nous sommes les 
héritiers de siècles de civilisation. 
Quelles que soient nos difficultés 
de vie quotidienne, nous avons 
l'impression, du moins dans la 
Communauté, de vivre dans un 
monde plus avancé, alors que les 
drames collectifs éclatent sans 
cesse aux quatre coins de la pla- 
nèle : nous avons la chancæ de 
vivre, en effet, dans une zone pri- 
vifégiée. Dès lors, pourquoi ne pas 
la sauvegarder et la promouvoir ? 
L'accord de Masstrich est une 
grande étape. Mais il faut aller plus 
loin et faire face, avec l’Europe, 
aux problèmes du monde. I y aura 
toujours des Frontières... L'essentiel 
est de savoir aller au-delà. C'est le 
problème de l'homme confronté 
avec lui-même : il n’a pas encore 
émergé de l'animalité. F 
L'homme a asservi la matière. Il 
est maintenant capable de tout 
construire ou de tout détruire : il 
n'a pas encore réussi à se rendre 
maître de lui-même. Tout le danger 
de notre époque vient de ce que la 
pensée, et plus particulièrement La 
pensée politique, n'a pas progressé 
aussi vite que les techniques et la 
démographie. Livrés à eux-mêmes, 
les peuples et les gouvernements, 
prisonniers d'habitudes mitiénaires, 
de passions anciennes, de modes 
de pensée qui se sont formés avant 
la foudroyante accélération des 
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par Pierre Sudreau 


progrès techniques, font courir au 
monde les plus graves 
L'humanité n'a pas encore 
découvert les réponses aux ques- 
tions qui la tourmentent depuis 
l'aube de son histoire : sur l'uni- 
vers, sa finalité, la source et la 





science de la vie. Elle à, devant. 


elle, des perspectives fabuleuses, 
exaltantes, En restant prisonnière 
de ses instincts ancestraux, elle 
peut tout gicher. Le troisième mil 
lénaire sera celui de la paix plané- 
taire ou ne sera pas. 

Sur notre continent, les événe- 
ments de l'Est laissent la Commu- 
nauté devant un grave et éternel 
problème : l’enchevêtrement des 
nationalismes et des frontières. Les 
vainqueurs de 1945 ont commis les 
mêmes erreurs que ceux de 1918. 
Un simple coup d'œil sur la Carte 
de l'Europe de l'Est et des confins 
de l'URSS montre que les fron- 
tières politiques ont été tracées 
sans tenir compte des réalités poli- 
tiques et ethniques des régions. Le 
« découpage » stalinien de la 

de la Hongrie, de la Rou- 
manie, des pays baltes et d'un cer- 
tain nombre de Républiques sovié- 
tiques est semé de barils de poudre 
avec le réveil des nationalistes. La 
déstabilisation des Républiques 
«populaires» peut s’accommoder 
de péripéties bien connues : Inttes 
nationalistes, religieuses, guerres 
civiles, qui pourraient atteindre 
l'Europe occidentale par ricochet. 

1! faut donc tenter d'aller au-delà 
des frontières. Aucun Etat euro- 


TRAIT LIBRE 


force d'explications laborieuses 

dont les unes me paraissent 

dénuées d'importance et les 
pertinence. 


mière 
pective de 
n'est pes 


REPIETIAA 
fe sus 


péen, même la dynamique Ale. 
magne, ne pourra faire face seul à 
la situation. De nouveaux rapports 
entre les Etats, de nouvelles struc- 
tures les rassemblant en commu- 
nauté constituent les premières 


étapes d’une mondiale 
susceptible d'aborder les gigantes- 


En prenant la mesure des événe- 
ments, en surmontant les procé- 
dures diplomatiques, leurs que- 

d iques et mu i 
prévisibles et sans doute inévita- 


bles, les diri européens peu- 
vent aider l'humanité à franchir 
one nonvelle étape. 


Notre siècle va finir... Qu'il 
emporte avec lui ses guerres, ses 
milliers de bombes atomiques 
— représentant un million d'Hiros- 
hima, — ses massacres industrialisés 
d'innocents, de femmes, d'enfants, 
ses camps de la mort - Auschwitz, 
Buchenwald et autres goulags. Au 
seuil du troisième millénaire, puis- 
sent ces souvenirs affreux, avec La 
répulsion qu’ils ont suscitée, provo- 
quer l'horreur de la bestialité, inci- 
ter À respecter «les autres»... en 
attendant de mieux les compren- 
dre, et nous aider à construire un 
monde nouveau. Alors d'innombra- 
bies souffrances et sacrifices n'au- 
ront pas été vains. 


> Pierre Sudreau, ancien minis- 
tre, sst l’auteur d’Au-dalà de 
toutes les frontières (1991, édi- 
tions O. Jacob). 





prétexte d'appartenan 

quoi donc ? Et pourquoi les néces- 

sités économiques qui pèsént 

aujourd’hui sur les entreprises 
ne 
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jet, qui eët-êm cours d'exécution, 





de notre ns spécial 





ses troupes venues de Kabylie, 
bien sûr, qui. le 26 décembre, 
avaient voté « démocrate », mais 

aussi. Jamais le parti de 
M. At Ahmed n'avait réussi à ras- 
sembler paraile foule même lors- 


Place ” Que, y 2 cour juste un an, A avoit 


des Martyrs, sous un soleil de 
début d‘hiver. Une promenade 


les siens dans la rue pour 
contre l'adoption d'une 


protester 
et bon enfant, mais un loi sur la sa 
peu triste aussi. 300 000 per- ärat généralisation de la langue 


$onnes environ s'étaient ainsi 
donné 


Jeudi après-midi 


2 janvier à Alger pour une «marche 
pacifique », afin de « sauver la 
«Démocratie ». Cette Démocratie 
qu'eles n'ont pas encore su appri- 


Les noavesax 
pieds-noirs 


La plupart des banderales sont 


voiser et qui est en train de leur écrites en français - «Conte les 


jouer un bien mauvais tour, en 
ouvrant au FS la route d'un pou- 
voir sans partage. 

Grand ordonnateur de cette 
manifestation, à laquelle le tout 
nouveau Comité national pour la 
sauvegarde de l'Algérie s'était 

Front des Forces socia- 
Estes (FES) aveit battu le rappei de 


Depuis l'arrivée au pouvoir de 
M. Idriss Deby, ü y a un an, la 
France s'est engagée dans une 


forces de la vistesses — et la pr 
part des glogens AcAnder en 
arabe : <ABére re 

tiques. « De Dent de fie corne 
ks islamistes », lance une avocate : 
«ça ne fait que commencer», ren- 
chérit un autre marcheur . L'ancien 
parti unique n'est pas épargné : 
AN dehorsis crient des manifes- 
tants quelque peu en retard sur 





ÉTRANGER 


ALGÉRIE : à l'appel du Front des Forces socialistes de M. Aït Ahmed 
Trois cn mile personnes ont manifesté à Alger pour «sauver la démocratie » 


histoire, Beaucoup de femmes — 
les plus menacées per le projet 
istamique -— ont répondu « pré- 
sent», quelques-unes voilées. Un 
jeune intégriste s'est glissé dans le 
cortège ren observateurs et nous 
confie, mezzo voce, «Je suis fier 
d'être membre du FIS », avant 
d'ajouter en montrant {a foule qui 
l'entoure, « Ceux-là, c'est une 
minorité, C'est pas graves. 

Ce n'est pas une marche au pes 
cadencé, comme sait les organiser 
le FS: le service d'ordre du FFS 
manque d'entraînement En tête du 
cortège, peu de personnalités en 
vue. «On a voulu déposer certe 
manifestation », explique un orgeni- 
sateur. On remarque quand même, 
bres dessus, bras dessous, Lakh- 
dar Hamina, le réalisateur des 
Années de braise et Me Ab Yaha 
Abdennour, président de la Ligue 
algérienne pour la défense des 
droits de l'homme. Rien à voir 
avec une manifestation du FIS, qui 


charie des flots de traine-misère. 
Aujourd'hui font bloc des gens qui 
paraissent assez bien insérés dans 
lB société : emploi, voiture er para- 
bole. ll y a parmi eux les occiden- 
talisés, «cette deuxième génération 
de pieds-noirss, comme les qualifie 
justement un observateur local. 
Effarés, ils ne reconnaissent plus 
leur pays, às découvrent une Algé- 
rie qui, au nom d'une démocratie 
dévoyée, exige voix au chapitre. 
«On n6 va Quand même pas se 
lisser gouverner par ces âueuxs, 
s'emporte un universitaire. 

il est prévu qu'à mi-parcours, 
Hocine Aft Ahmed se joigne briè- 
vement à ka marche: comme un 
Symbole, devant le siège de l'As- 
semblée nationale populaire. 
Impossible de faire mieux : e Quand 
il sort, on n'arrive jamais à 
maîviser {a foule», assure un mem- 
bre de son entourage. Le secrétaire 
générai du FFS ne tente qu'une 
courte apparition, juché sur le toit 


TCHAD : l'offensive des partisans de M. Hissène Habré 


Une armée nationale surprise 
en pleine réorganisation 


Ti N'Djamena (du 16 juin 


Deux autres textes sont restés 


opération complexe et coûteuse secrets: une convention spéciale 
(200 millions de francs), qui maritre de maitien de Fordie (2 


consiste à restructurer en deux 


date du 6 mars 1961) et une 


ans l'armée tchadienne pour £onvention (du 30 avril 1978) qui 


les conditions dans 


qu'elle soit moins nombreuse torisation de Paris, d 
{en la diminuant de moitié, avec équipages français d'hélicoptères 
des effectifs réduits à militaires «peuvent être amenés à 





25 000 hommes) et mieux équi- participer à des missions à carac- 
pée. - Sade ete Fe ions 5 territoire 1cha- 
© I n'existe pas d'accord foimel de 


La difficulié. principale du ‘pro- ét es En pars Ca 


consiste à obtenir des actualles militaire et au nom de la nécessité 


autorités tchadiennes que cette de 


ses ressortissants (on 


réduction touche aussi les Zagawas, en compte aujourd’hui environ 


qui ont amené M. è 
mena en décembre ! 
niers développements de la situa- 
tion au Tchad ont surpris une 
armée nationale en pleine = 
Si ne e font pas cxpoter Comp 
ne te font pas capoter com 
tement — le plan franco-tchadien. 
Depuis 1961, les deux pays sont, 
en effet, liés par une série de pro- 
tocoles militaires dont tous n'ont 
pas été publiés au Journal officiel. 
Trois textes ont été rendus 
publics : un accord de coopération 
militaire technique (du 6 mars 
1976), une convention réglemen- 
tant le soutien logistique des forces 
armées françaises (de la même 
date) et une annexe relative au 
fonctionnement de lhôpital mili- 


1960 
- 1laoût : la République du 
“Tchad, ancienne coionie française, 


accède à ri ‘rançois 
Tombalbaye devient chef de l'Etat. 


1966 


A la suite des violentes j À 
qui ont éclaté, dès 1963, dans Le 
nord et le nord-ouest du pays, les 
opposants nordistes créent le Front 
de libération nationale du Tchad 


(ROLINAT). 





1975 
3e un gore La 
prend le pouvoir 
pret on D Es de 


putsch. Le général Félix Malloum 
devient chef de PEtat. 


1977 
— Janvier : l française 
Françoise RE LS détenue 
depuis avril par _les 
toubous, apparentés au FROLINAT, 
est libérée. 
1979 


À la suite des combals, qui oppo- 
sent les maquisards des E Forces 


1980 
— 26 avril: M. Hissène Habré est 
démis de ses fonctions gouvernemen- 
tales par M. Goukouni Oueddeï. 


1982 
-7 pin; les troupes du FAN 
s'emparent de 


N'Djaména. Le pré- 





3 000) que la France intervient 
Les der- pratiquement en permanence 
depuis bientôt un quart de siècle. 


450 hommes et dix Jaguar 
en renfort 


ndarmerie. Elle a, 
investi 100 millions 
pour construire (avec la 
fourniture d'équipements d'infras- 
tructure d'origine allemande e 
Faysa-Largeau un 
militaire que civil, que les faces 
de M. Deby ne sont pas en mesure 
de protéger contre une attaque ino- 
pinée dans e nord du pays. 


Pour 1992, le plan franco-tcha- 
dien de restructuration des forces 
armées nationales consistait, à ce 
jour, à mettre sur pied huit nou- 
veaux régiments de 7 000 hommes 
au total rendre à la vie civile 
6 500 autres), tout en tentant de 
Dons paiic rentes nes ou fac- 

ons politiques, et une gen- 
darmerie de 3 800 hommes (grâce 
à l'envoi sur place de deux mis- 
sions temporaires de.gendarmes 
français pour y former des cadres 
a nn chargés de maintenir 


Du dispositif « Epervier » 


déployé par la France ir de La 
mifévrier 1986 à N° ons et à 
Abéché, il demeurait à la fin de 


l'an dernier quelque 1 150 hommes 
appuyés pt Mirage FL de 

à quatre appareils 
de transport Transall, un avion 
ravitailleur KC-135 et une demi- 
douzaine d'héticoptères. 


Mais la garnison française est 
énérälement s soutenue par Îles 
orces installées en Centrafrique. 

La récente décision de Paris de je le 
renforcer à nouveau aboutit à 
déployer 450 hommes su 
taires à N'Djamena (deux compa- 
pis. déjà prépositionnées en Cote- 
ivoire et en ue, une 
troisième venue . sud-ouest de La 
France) et à mettre en alerte une 
dizaine d'avions d'attaque Jaguar 
(qui avaient été retirés du Tchad) 
sur des pistes en France et en Cen- 
trafrique. 


JACQUES ISNARD 
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d'une Landeruiser, avant de s'en- 
gouffrer dens l'ancien hôtel Aletti 
par une porte dérobée. Du balcon 
ce l'hôtel, à s'adresse brièvement à 
la foule, appelant «au respect de la 
légaliré pour éviter une guerre 
civile » et soulignant qu’ «inferrom- 
pre le processus électoral signifie- 
rait cautionner les institutions au 
Pouvoir » 

Au terme de la marche : la Place 
des Martyrs. Descendus de la Cas- 
bah toute proche, l'un des fiefs 
algérois du FIS, le lumpenproléta- 
riar local, le regard haineux, a 
formé un comité d'accueil. A s3s 
slogans «Le Front va bien, on a 
gagnél», eNon à la constitution», 
répondent ceux des démocrates : 
eNon à l'intégrismes, «A bas le 
fascisme ». Les services d'ordre 
des uns et des autres s'interposent 
pour éviter que l’on en vienne aux 
mains. Deux mondes se font face, 
deux mondes qui ne se compren- 








sahélienne et, au nord, d'une immense partie totalement désertique, le Tchad est 
enciavé entre la République centrafricaine au sud, la Libye au nord, le Cameronn, le 
Nigéria et le Niger à Pouest, le Soudan à Fest. Le pays compte plus de 5 millions 
d'habitaats : au nord, les Toubous, nomades du massif du Tibesti et des plateanx de 
V'Eunedi et du Borkou; au centre, des ethnies arabes au sud: les populations noîres, en 
majorité du groupe Sara. La capitale, N'Djamena, abrite 400 000 habitants, 





de troubles 


sident Goukouni Oueddeï se réfugie 
Cameroun. 


au 

— Octobre : M. Hissène Habré est 
officiellement investi président de la 
République. 


1983 
— 9 août : La Franœ déclenche 


1984 
- 16 septembre : La France et la 
un accord, de 
sant Le retrait simultané de leurs 
troupes. 
1986 
= 15 février : La France déclenche 


rpentie nee Ca un 


millier d'hommes, a 
dement de l'aéroport de N'Djaména 
par l'aviation libyenne. 
1987 


— 11 septembre : un cessez-e-feu 
est conclu entre le Tchad et la Libye. 


1990 
— ie décembre : le régime du SL 
sident Hissène Habré est renversé 
par les troupes du colonel Idriss 
1991 
— 24 décembre : les partisans de 
Hissène Habré lancent leurs pre- 
mières attaques le long du lac Tchad. 


Renforts français 
à N'Djamena 


Suite de la premiére page 


l'aéroport. Des dizaines de trans- 
ports de troupe et de pick-up 
Toyota, équipés de bazookas avec 
leurs roquettes, se sont dirigés vers 
le nord, croisant sur leur route les 
attardés du rallye Paris-Syrte-Le 
fe par 7 l'article Gérard 

la garde présidentielle auraient été 
envoyés sur les lieux des combats 
Le chef de l'Etat Idriss Déby aurait 
t envisagé d'acheminer des 

CLS depuis Faya-Largeau. au 


Pour Les officiers de carrière, qui, 
selon des sources militaires, hésitent 
à s'impliquer dans ke conflit, œ 
énième avatar tchadien n'est qu'un 
conflit ethnique. Cette fois, ce sont 
deux tribus du nord qui s’affron- 
tent : les Goranes - la tribu d’His- 
sène Habré - et les - 
l'ethnie qui a permis à Idnss 
d'arriver au , mais dont lui- 
même ne fait pas partie. 


« Prisonnier » de ces Zagawas, 
organisés en bandes et non pas en 
une armée structurée et hiérarchie 


sée, le colonel n'a pas réussi à 
mettre de l'ordre le pays après 
avoir «pris» N'Djemens, il y a un 


an. De sérieux problèmes de logisti- 
que, de commandement et de moti- 
vation handicapent donc l’armée 
nationale tchadienne. Les troupes 


n'auraient reçu leurs solaes 
de novembre et décembre que 
mardi dernier. D'où le manque 
d'ardeur à se rendre sur les lieux 
des combats. 


Jeudi, le gouvemement a reconnu 
pour la première fois que les 
étaient des sympathisants 

de l'ancien peser fe } ne 
s it jusque-là que « Jrau- 
san Ccoupeurs » routes ou de 
armés ». A l'issue d’un 

conseil des ministres, un communi- 
qué a enfin fait état des « assaillants 
à la soie du régime divratorial 


LC situation, à laquelle l'Ar- 
mée nationale tchadienne (ANT) fait 
courageusement face. a fe proces one 
de compromettre le 
sus démocratique v, stipuiait ce 
communiqué, selon lequel le gou- 
vemement tchadien hrne Sa 
conviction que seuls r "établissement 
d'une démocratie et l'instauration 
d'un Etat de droit permeuront an 
Tchad de sortir du cycle de la viv- 
lence». Depuis son arrivée au pou- 
voir, le colonel Déby répète en effet 

inlassabiement son attachement à la 

démocratisation du pays, une confé- 
rence nationale étant prévue pour le 
mois de mai prochain. 

aCes actions violentes intérvien- 
nens alors que le président Idriss 
Déby a amorcé un processus démo- 
cralique que la France soutient». à 
añirmé jeudi le ministère français 


des affaires étrangères, Dans un' 
communiqué, le Quai d'Orsay indi- 
que que «la France est vivement' 
préoccupée par la situation au 
chad, qui est caractérisée par des 
aciions de force de bandes armées 
sncontoltes qui fent re une 
menace sur L2 sécurité 
tions civiles n. 

Par conséquent, la France « 4l 
décidé de renforcer sa présence mili- A 
taire à N'Djamena et se tient en 
contect permanent avec le président 
Débrr. Le porte-parole du Quai: 

d'Orsay a précisé que la sécurité: 

des ressortissants français a ne 
parait aucunement menacée v. Une, 
intervention française ne serait! 
donc pas justifiée, 

Côté rebelles, l'on craint une! 
éventuelle intervention de Ial 
France. Car Idriss Déby, ancien 
commandant en chef des Forces} 
armées nationales tchadiennes, 
ŒANT) de l'ex-président Habré, a: 
fait «tomber» le dictateur avec la. 
discrète collaboration des militaires 
français. 

a Nous demandons à la France de 
rester à l'écart du conflit v, a déclaré 
jeudi à Paris M. Aboubarkaye 
Haroun, le représentant du Mouve- 
ment pour la démocratic et le déve- 
loppement (MDD), un mouvement 
qui se présente comme sni pro-His- 
sène Habré ni pro-libven». Selon 
M. Haroun. là garnison de Mao. le 
chef-lieu de [a préfecture du 
Kanem, s'est rallié au MDD, ainsi 
que Le commandant adjoint de la 
région militaire du centre Tchad, le 
commandant Massoud Dreissa. 
D'après lui, « Jes troupes de l'opposi- 
tion se trouvent actuellement à une 
centaine de kilomètres de N'Dja- 
mena, el les chases peuvent aller très 


en MP. S. 


Un haut-parleur continue d'entre- 
tenir à coups de slogans ls mord 
de la foule. Depuis la masquée de 
la pécherie, l’appsl à la prière 
retentit. «Chut! Chut!, murmurent 
les islamistes, qui n'ont pas aban- 
donné aux démocrates le pavé de 
la Place des Martyrs, «leur» placs. 
Le silence s'installe pour quelques 
minutes. L'ordre de dislocation de 
la marche est alors donné . Et cha- 
cun, banderoles rapliées, se 
retrouve facs à Ses peurs, face à 
des lendemains lourds de vio- 
fences. 

JACQUES DE BARRIN 


Q Manifestation du FFS à Paris le 
S janvier. - Le Front des forces 
socialistes Immigration appelle à un 
rassemblement massif le dimanche 
5 janvier à 1S heures. place de la 
République à Paris, « pour défendre 
la Républi lue: la democratie, les 
libertés pi et le droit à lu 
citoyenneté pleine er entière de l'im- 
migration », 


NIGER 


Quatre personnes 
ont été nées 
lors d’une attaque 
dans le Nord 


Une nouvelle attaque armée, 
officieusement imputée à la rébel- 
lion touarègue, a fait quatre morts 
— un gendarme et trois assaillants — 
et un blessé, mercredi 1= janvier, à 
Abala, localité située à environ 

au nord-est de Nia- 
ey. Selon ke ministère de l'inté- 
rieur, à l'issue de l'assaut qui 
aurait duré quatre heures, douze 
membres des forces de l'ordre ont 
été enlevés. Des armes, des muni- 
lions et trois véhicules administra- 
tifs ont été volés. 


cree fuinistre, M. Amadou 
Che! a annoncé, jeudi. un ren- 
forcement des mesures de sécurité. 
afin de «contenir la situation « 
créée par l'intensification des 
offensives de la guérilla touarègue. 
Un important dispositif militaire et 
policier a été mis en place, pour 
contrôler les déplacements de per- 
sonnes. Seuls les grands axes rou- 
tiers sont ouverts à la circulation. 


En a d' Lune semaine, les 
:rebelles, basés dans les montagnes 
de l'Aïr, dans le nord du pays, ont 
mené deux raids contre des postes 
administratifs, tuant deux gen- 
darmes et en kidnappant treize 
autres. Depuis la fin octobre, neuf 
membres des forces de sécurité ont 
péri sous les balles des rebelles, - 
AFP.) 








‘a AFRIQUE DU SUD : de non 
veaux attentats sont attribués à 
l'extrême droite blanche. — Deux 
lbombes ont explosé, jeudi 2 jan- 
vier, dans des bureaux de poste, à 
Krugersdrop et àVerwoerdbure, 
eux localités du Transvaal Ces 
attentats, qui ont causé d'impor- 
Aants dégâts matériels, n'ont pas 
lété revendiqués, mais les soupçons 
se portent sur l'extrême droite 
blanche. - (4FP. AP, Reuter.) 
lp NIGÉRIA : dissolution du gour 
iversement. — Le président Ibrahim 
.Babangida, au pouvoir depuis 
1985, a dissous le gouvernement, a 
annoncé, jeudi 2 janvier, à Lagos, 
le numéro deux du régime, 
M. Aikhomu. - (4FP, Reuler.} 


‘0 SÉNÉGAL : création d'une com- 





Une commission mixte, regroupant 
des représentants du gouvermement 
et du Mouvement des forces démo- 
cratiques de la Casamance 
{MFDO), a été mise sur pied, jeudi 
2 janvier. at-on appris de source 
officielle à Dakar. Placée sous la 
médiation de la Guinée-Bissau, 

cetie commission doit tenter de 
ramener la paix dans cette pro- 
vince du sud. — (Reuter.) 

co SOMALIE : convocation d'une 
réunion extraordinaire du conseil de 
la Ligre arabe, - Le porte-parole 
de la Ligue arsbe a indiqué, jeudi 
2 janvier, au Caire, qu'une réunion 
extraordinaire du conseil de la 
Ligue arabe se tiendra. dimanche, 
pour examiner la « détérioration de 
la situation » en Somalie. Le minis- 
tre égyptien des affaires étrangères, 
M. Amr Moussa, a remis jeudi au 
secrétaire général de la Ligue 
arabe, un mémorandum deman- 
dant à la Ligue de « prendre les 
mesures nécessaires pour mettre fin 
à l'effusion de sang en Somalie». - 
tAFP) 





jmission de paix en Casamance. — . 


ru 





AFRIQUE 
Difficile transition au Zimbabwe 


Alors que l'ouverture politique n'est prévue que pour 1996, la population est confrontée à une libéralisation douloureuse de l'économie 


HARARE avions bâti en dix ans alors que nous  Sithole, qui voit dans la création Morgan Tsvangirai, devenu aussi — tracé en étroite collaboration avec passer. Le professeur Sithole et 
ee | QU a Îes sanctions interne. récente du Parti démocratique (DP) impopulaire dans les sphères de La Banque ner M. Tavengirsi accordent à penser 
de notre envoyé spécial tionales », dit-il en alipnant les Le signe d'un renouveau politique PEtat qu'il est apprécié des messes pe A orneuR its ans, T9 sans consensus social le plan de a 
«Au moment des fêtes de l'inds. ©OStals : « Le dollor rhodésien valait Cependant, selon lui, Ü n'eusie pas  laborieuses. « L 'oppasition joue un name changer. En cinq réformes ne pourra aboutir. ie 
pendance en 1980, nous avions eu un UE jme gere. aujourd'hui, vous de différence fondamentale entre les rôle insignifiant, précise-t-il, car Àune économie Hbémle, Le « L'exemple doit venir d'en haut . 
concert des rastas, Bob Marley and Fe NS jen lee partis d'opposition. «Le vrai clivage aucun des partis présents sur la scène e À prévok Là conviennent-ils avant de constater “1 
the Wailers. Marley est parti Î nous ge Phes are DULES dime passe entre le gouvernement et l'oppo-  palilique n'a de programme .distimr Huction de moitié da défiet budgé que establishment «n'a rien changé ss 
a laissé _ Mugabe a ses w 5 port du maïs, Nous sommes à court Sition, qui, dans son ensemble, se tif» Paradoxe : il est d'accord avec taire, la Hbéralisation des, échentss mn res Te +: ë 
‘Ipleureuses| v, ironise Deuy, je commercianx fondés jusqu'à présent continue train» su te Je 
patron dos On NRERRE Tiers blé, alors que nous étions des allocations en devises, la plus haut niveau du gouvemement. RD à 
les fenêtres de son bureau, toutes ÆAPOr/IeuS.» 


4 Le Mondes e Samedi 4 janvier 1992 - 











Le multipartisme pour l’instant 
i sur Les sociétés symbolique qui a valu à Robert 7. 
une politique de. taux favorisant les  Mugabe les félicitations personnelles Do 


convois de exportations et l'investissement. du président américain George Bush 
vie Atos Alt encortés de La 1 La rigueur de œ est devrait théoriquement être consacré 
Poe dr eiR de M lan Sith jee qu Pons ee As per les élections légishutives de 1995, 
wéens trouvent la difficile à puis par la présidentielle de 1996, 
Lorsque là reine d'Angleierre est à avaler. Les produits de base sont de échéances qui coïncident avec 
venue pour le sommet du Common Jan Smith a {a nostalgie arüère. À plus en plus chers et, surtout, ki l'aboutissement du programme 
wealth, en octobre deraier, plusieurs  soixante-douze ans, il continue son Situation Caisstrophique de l'emploi d'ajustement structurel. Maïs la (bé. 
-milliers de personnes ont été dépli- combat contre Robert Mugabe. Lors va s'aggraver. Le chômage, Qui cfoation ique a-telle 
.cées des feubourgs populaires de des élections législatives de 1990, son touche 30 % de la population active, économique quel 
Mbare et Etworth, où leurs bidon- parti, l'Alliance conservatrice du saccroit. Le souvemement chiffre je Que chance de porter récllement ses 
villes ont été rasés par les bulidozers Zimbabwe (CAZ), n'avait pas hésité nombre d'emplois sacrifiés en cinq fruits, alors que la libéralisation poli- 
de la municipalité, et lâchês dans là 3 soutenir la candidature du Mouve- ans À dix mille chez les fonction. tique est encore à venir? Et les nou- 


nature à une quarantaine de kilomè- ment de l'unité du Zimbabwe 
tres de la ville. (ZUM), une autre organisation d'op- 
«Ces gens-là ne sont pourtant pas position fondée en 1989 par un 
des squatters», affirme l'ancien pre- ancien lieutenant de Mugabe, Edgar 
mier ministre, M. lan Smith «La Tekere, mis à l'écart de l’Union . 
upart d'entre eux ont un travail et nationale africaine du Zimbabwe 
enfants vont à l'école. S'ils vivent (ZANU). L'entreprise est restée 
dans ces conditions, c'est parce que le vaine. Et lan Smith désespère, çar il . 
gouvernement à failli à son rôle et n'a estime que « me ne se lève» . 
suffisamment de 


ï 
È 
L 
| 
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L'abandoa d'anciens idéaux et la  Ÿ : 
définition de nouvelles stratégies : 
donnent à peu de frais au gouver- 
















vas construit fce au pouvoir «à cause des intimi. | à " Un maltipartime coin des démocraties occidentales et ! 
ments», explique celui qui s'est battu  dafionse. ‘ de : À do ie : 
fn à Een enbnié pir à Mastupei, Sithole, profes se 3 symbôlique retenu is 
s'appelait alors la Rhodésie du Sud. perces Politiques à l'universit AE 3 À Un consensus international veu que 
Par une curieuse ironie du sort, runispal de la capitale et militant A ER CE LE SE : ‘Autant de paramètres explosifs, nee i # 
ler antimar. SE «la ZANU parti unique» déclare pour le multipartisme, la libre John Deaiy, le président de la Confé- SE PR où avis: tele droits de l'homme. Mais la manœu- À 
xisre-léniniste, antisocialiste », à vu ï entreprise, l'économie de marché et la dération des industries du Zimbabwe s'ajoutent É de vre est illusoire, qui ne permettra pas 


s'installer à sa porte la mission di 
matique cubaine, L'homme, grand et 





‘démocratie libérale. » Autant de 
dénominateurs communs contre «/e 





mince, Ît vieilli, mais ü n'a rien en reconnaissant que c'est «contaim centralisme démocratique » de la l'instant, echacun semble s'être rési politique et Peffer. 

perdu de sa pugnacité, Î! nourrit ses ef Jürcés que le président Mugabe a de Robert Mugabe, aflirme- lité politique » indispensable pour #, constate Mi Tsvangirai ÿ i te 

Arguments de chiffres. toumé le dos à son ancien object til Une théorie battue en brèche par mettre en place le programme d'ajus- _. ca mie de é er ou oi 
« Depuis 1980, wilsv n'ont L'émergence de nouveaux partis Le patron du puissant Congrès des tement structurel lancé au n'est pas encore atteintes. Le cap de 

construlf que la moitié de ce que nous ne saurait tarder, pour le professeur syndicats zimbabwéens (ZTTU), début de l'année. Le plan — drastique Cette année sera à FRÉDÉRIC FRITSCHER 





PROCHE-ORIENT 





ISRAËL : à la suite du meurtre d'un colon 


Les autorités bannissent 
douze Palestiniens 


SALVADOR 





AMÉRIQUES 


De nouveaux affrontements illustrent 
la fragilité des accords de paix 


en Colombie 


Boom de l'héroïne 


Suite de la première régions isolées de la Colombie, en 

des territoires oCCu és La France et le Canada se assure que ses ex-combattants | Plusieurs partons de pavot, End du + a qe cuis 

D sont ænrÿouis», jeudi 2 janvier, pourront faire partie de ce qe joie four rouge er vs Coin. goutrefuts el condilère crientale, 

j lien de fa les douze Palestiniens des terri- | de la signature dus plan de paix corps. Selon d'autres sources | fie C'était un essai. À [ ls à laplomb des vastes savancs (les 

Le ministre israélien a f : al. | Lanos, qui viennent buter sur la forêt 

défense, M. Moshé Arens, a  toires occupés, a déclaré ven- | prévoyant l'entrée en vigueur proches de l'ONU, cette police | respontables multiphaient les dé amazonienne et l'Orénoque) Selon 

décidé, à cinq jours de la reprise … dredi le porte-parole de la déléga- | d'un cessez-le-feu le 1= février devra être en majorité composée | LOS reset ant. « Nous n'avons es experts, 1 000 hectares de pavot 

des négociations bilatérales de tion, M Hananc Ashraoui. #4 | prochain au Salvador et la de personnes qui «n'ont pas pris EE de Thromes, ar. (lanpols Meno-smédouine) produi- 

Washington, de bannir douze  /a suite de cet arrët provocateur, | conclusion d'un accord destiné à Part à la guerre civile ». ‘mai le chef de la police, le général peut extraire 700 Lélos d'héroïne 

«activistes palestiniens» des nous avons décidé de reporter | mettre fin à douze années de Par ailleurs, selon le FMLN, le |'Padilla, qui ajoutait: «La situation Dire. Selon le DAS, les cartels 
territoires occupés, a-t-on notre départ qui devait avoir lieu | guerre civile. Quelques heures gouvernement a accepté la mise lens gone . joues Les plan colombiens de l'héroïne ont 

annoncé, jeudi 2 janvier, de  24jourd'hui [vendredi]. Mais il! | après que le gouvemement et en place d'une réforme agraire | lies dif à le in EE lannées, process echmique de £ 


source militaire à Jérusalem. 


n'est pas question de nous retirer 


les rebelles salvadoriens eurent 


qui permettra aux paysans instal- 


M. mm Chamorro, numéro 


. de la négociation », a souligné | paraphé cet accord à New-York,  lés sur des terres dans les zones 
Les douze Palestiniens, a-t-On Mn Ashraoui, sans préciser la | de nouveaux affrontements se contrôlées par la guérilla, d'en D odeie arane nd dans ka né de N capitale du 
précisé, appartiennent au Front date de départ de la délégation. - | sont déroulés entre l'année et devenir automatiquement pro- | une infrastructure beaucoup plus  Huila. Les narcos auraient déjà mis 
de résistance islamique HAMAS  {4FP, Reuter.) les guérileros dans le nord de  priétaires. D'autres sources aftir. |isophéséiquée et coûteuse que celle au point le réseau de commervialisa- 
et _ PH pee ce petit pays d'Amérique cen- ment qu'ils seront seulement ||" cessaire à la fabrication de £ tion en direction des Etats-Unis Es 
de l" _ ï Rte cocaïne ». outre, « clients 
Arelt inst que le Frost pu Le Parlement trale. prioritaires pour acheter ces | homes de pavot sont très de l'Europe, où a consommation 
laire de libération de la Palestine ; Les services de presse de l'ar. érres, grâce à des crédits. Autant repérables comment Lori & où ke ee a 
a finalement adopté mée salvadorienne ont annoncé de points qui devront Etre clari- Pre de drogue en Son ee 


(EPLP) de M. Georges Habache 
et le Front démocratique de tibé- 
‘ration de la Palestine (FDLP) de 
M. Naïef Hawatmeh. Selon la 
même source, ils seraient respon- 


le budget 1992 


Le Parlement israélien a adopté, 
jeudi soir 2 janvier, le budget 


qu'un soldat avait été tué mer- 
credi dans le département de 
Chalatengo, accusant les guérille- 
ros du Front Farabundo Marti 


fiés à partir du 5 janvier, lors de 
la reprise des négociations pour 
arrêter le calendrier du désarme- 
ment des guérilieros et détermi- 





sables de nombreux attentats, soïxante heures de dis. | Pour la libération nationale ner les modalités de leur recon- me sous contrôle direct ou indirect des 
notamment contre les troupes LR pres soinanI entre SU (FMLN) d'avoir lancé une « aifa- Version à la vie civile. — (AFP, |" an Len en général, ps FARC (Forces armées révolution- 
israéliennes. 5 rentes factions de la majorité gou- | que terroriste». De leur côté, les po 4p) ES An ee négi. aires de Colombie, communistes) 
Le ministre n'a fourni ni leuts  yernementale. La loi de finances | rebelles ont affirmé qu'ils avaient F D Igées ou déà surmontées. très actives dans le Hoila, et g 
identités ni la date de leur ban- qui fixe Le budget 1992 a été adop- | été victimes d'une offensive de [- x | supervisent ea grande pe = 
nissement. [ls disposent de deux  tée par 60 voix contre 53 et 7 abs- | l'armée et que trois soldats | ü ARGENTINE : indemnisation Cri d'alarme ne de coca ges 4 Ê 
instances d'appel: une commis- ‘tentions ou absents. avaieat été tués à l'issue de pla- | d9s victimes de Le ne des autorités JE Es Qi ete e à Hop que 
sion militaire d'appel et la Cour  Auperavant, le Parlement avait | Sieurs heures de combat. Ces |, aq  nsanaie nier : % pavot et de la cocns, 
suprême d'lsraël. Mais de tels sepoussé un à un 120 amende- affrontements « montrent qu'il Re nr £ prisonnées ue Car c’est un véritable cri d'alwme À DS en ji Eat fe 
appels n'ont jamais abouti. Les ments présentés par l'opposition de | Existe oujours au sein de Parmée || ire Ge victimes d'exécue |lcolombinr a Gaulle mOn | OS autre les différents pays intéres. 
bannissements sont contraires à gauche, qui réunit 52 députés sur des éléments cherchant à entraver tions arbitraires durant la période es "nontée du péri : sé au trafic, et l'on n'exclut pas que 
la quatrième Convention de 120, Le vote du budget a été rendu | le processus de paix en cours», a | le 2 dicteture militaire b és ks «jeunes loups» des deux princi- 
Genève. : possible grâce à un accord de der. | déclaré un porte-parole du ||{676 1983) aux termes d'une ioi Lee à ju e baux catels de Medellin et de Cali 
Depuis le début de l'intifada,  nière minute {le Monde du 3 jan. | FMLN. M. Miguel Saenz entrée en Vigueur jeudi 2 janvier. alons devoir cancer ons nes Soie. étroitement associés à coite 
ea décembre 1987, soixente-cing  vier) entre les partis religieux de la Plusieurs représentants de ||Les personnes arrêtées sans mandat dans la lutte conire ce nouveau opération « amapola ». De notoriété 


Palestiniens des territoires occu- 
pés ont été bannis. La décision 
prise par M. Arens survient au 
lendemain du meurtre d'un colon 
israélien dans la bande de Gaza. 
Depuis le 28 octobre, à l'avant- 
veille de la conférence de 
Madrid, quatre civils israéliens 
ont été tués dans des attaques à 
l'arme automatique dans les ter- 
ritoires occupés. Après ces 
actions, les colons se sont organi- 
sés de manière paramilitaire et 
ont lancé des raids punitifs dans 
les agglomérations palestiniennes. 

De son côté, la délégation 
palestinienne aux pourparlers de 
paix a décidé de «reporters son 
départ pour Washington afin de 
protester contre {a résofution du 
gouvernement israélien de bannir 





majorité gouvernementale, à la 
suite d'un litige qui menaçait de 
provoquer une crise SOuVernemEn- 
tale. - (AFP.) 





‘a IRAK : deux Américains et où 


Philippin libérés après un mois de 
détention. — Deux hommes d'af- 
faires américains et un assistant 
Philippin arrêtés par les autorités 
irakiennes près de la frontière avec 
le Koweït il y à un mois ont été 
libérés jeudi 2 janvier. Les trois 
hommes, accusés d'être entrés illé- 
galement en [rak, puis acquittés le 
30 décembre 1991, ont affirmé 
qu'ils.avaient passé la plupart du 
temps dans une petite cellule som- 
bre, les yeux bandés, en dormant 
aus sur un sol en ciment avec seu- 
fement des couvertures pour se 
couvrir. — AFP.) 


l'extrême-droite de l’Alliance 
républicaine nationaliste. 
(ARENA. au pouvoir) ont vive- 
ment critiqué l'accord, jugé x s1s- 
pect et dangereux». Porte-parole 
de cette faction, Le quotidien 
Diario de hoy a estimé que « l'in- 
corporation de terroristes dans Ia 
vie politique, en tant que proprié- 
taires terriens et administrateurs 
de leurs propres installations. 
avec des caches d'armes et un 
soutien de l'étranger, constituait 
ane grave menace ». De retour de 
New-York, le président Alfredo 
Cristiani a prédit que l’intégra- 
tion des rebelles au sein d'une 
nouvelle police sous contrôle 
civil, en remplacement des forces 
de sécurité dépendant des mili- 
taires, sera « difficiles. Le FMLN 





Ipercevront chacine 27 dollars par 
Jour passé en prison, ainsi que 
O0Û dollars si elles ont souffert 
le «graves lésions». Les héritiers 
des prisonniers morts en détention 


Re 


uæburant diesel fin novembre, — 
(Reuter, AFP.) : 


v. 


ont la même 
rm celle caries de la 
cocaïne dans les années 80 pour 


encourager les paysans à remplacer 
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Un nouveau cessez-le feu 
«inconditionnel» — la quinzième 


vigueur, vendredi 3 janvier à 
18 heures, en Croatie. L'accord 
avait été signé la veille, en pré- 
sence de l’émissaire spécial des 
Nations unées, M. Cyrus Vance, 

















représentant de l'armée fédé- 

er. : rale, et pre .croate de la 

x une es h sn Susak. 6 

É NOPRRÉ. ontefois, à quelques heures 

Ed Panpin l'entrée A roue de la trêve, ie 
Mrgt. 8 combats se pourguivaient sur piu- 
Die at sieurs fronts en Croatie. Selon la 
Der “Ride à ee ce, ae de raids, 
Sms jeudi après-midi, contre ds Yilgs 
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TAMPERE 
de notre envoyée spécial 


Pétersbourg, statues 
nées, cuite de Lénine banni. 
mais, dans la petite ville de 
Tampere, à 200 kilomètres 
d'Helsinki, le souvenir de l'ilus- 
tre révolutionnaire reste vivant 
dans le musée qui porte son 
nom. : 

Prudent, son directeur, 
M. Aimo Minkinen, tient pour- 


bre 1917, la Finlande 

République indépendante 
Depuis; Tampsre tient à marquer 
gratitude. Le musée pourrait 
bien devenir le seul de sa caté- 












Dans un message de Nouvel An, 
pubtié jeudi 2 janvier à la une de An 
Phoblacht, l'hebdomadaire 


Fein, l'Armée républicaine irlandaise 
(IRA) a prévenu le gouvernement 
britannique que «les moyens & la 
volonté de lutie {contre l'occupation 
britannique], non seulement conti- 


1992. « Votre guerre d'un autre âge 








Le souvenir de Lénine. 





YOUGOSLAVIE : la guerre aivile 


| Nouveau cessez-lefeu 
«inconditionnel» en Croatie 


aérien, a indiqué la radio. Selon la 
radio, l'armée fédérale a tenté sans 
succès de reprendre les villages de 
Podam et de Glavac, dont les 
forces croetes s'étaient emparées les 
Jours précédents. Les positions 
croates dans les environs de à 


ville à 40 kilomètres au sud d'Oto- |'& 


cac, ont également subi des attaques 


 Carringtoi 
« déconragé » 
mais fidèle an poste 


Lord Carrington, qui préside 
l conférence de paix sur la 
Yougoslavie, s'est dit, jeudi 
2 janvier, « découragé » per 
l'absence de progrès dans la 
solution du conflit, mais a 
démenti &8tre sur le point de 
renoncer à sa mission. « On est 
Je ne suis pes vraiment par- 
venu pour le moment à m'en- 
tendre clairement avec les 
Serbes sur les principes 


De source diplomatique, on 
avait assuré mercredi à Lis- 


: : [‘bonne que lord Carrington 


avait, en privé, fait part à des” 
dirigeants portugais de son 
découragement et de son 
intention de renoncer à sa mis- 


| sion Ve Monde du 3 janvier). — 
fReuter.} : 





gorie au monde si celui de Mos- 
cou devait fermer ses portes. 



























qui en a été séparé. Nous 
n'avons ni la place ni les 
moyens d'entretenir tout 
cela..», constate M. Minkinen, 







FRANÇOISE NIÉTO 





IRLANDE DU NORD | 
L'IRA amonce ie intensification de la violence 


est futile, vous n'allez pas briser le 
désir de Ebertë d'un peuple, et lat 


oppression sur nous, vous vivrez les 
conséquences inévitables de vos 
actes», écrit PIRA. Trois magasins 
de Belfast ont &£ en grande partie, 
détruits par de nouvelles bombes 


credi à jeudi — (AFP) 





L'opposition affirme avoir 


Un conseil militaire, dirigé par - 


deux des chefs des farces opposées 
lan président Zviad Gamsakhourdie, 
æ annoncé, jeudi 2 janvier, qu'il pre- 
“sait le pouvoir en Géorgie et a 
décrété l'état d'urgence dans le Répu- 


8 
dans là capitale de 23 heures à 
6 heures du matin à du 2 jan- 


GÉORGIE 
pris le pouvoir à Tbilissi 


demeurait toutefois assez confuse, 
vendredi matin 3 janvier. Partisans 
et adversaires du président sem- 


blaient positions 
dans le centre-ville, où quelques cen- 


timatum contre le chef de l'Etat 
arrivé à expiration, elle hésitait à lan- 
cer une offensive contre Le Parie- 
ment. « Peut-être le prendra-:-on d'as- 
saut, peut-être sera-t-il simplement 

et transformé en prison», a 
déciaré M. laba loseliani, chef du 


Mais un troisième groupe armé, 
dirigé par M. Besik qui 
contrôle la tour de télévision, a 
refusé de rejoindre ce consil. Des 
consnitations se sont poursuivies, 
jeudi, sur la composition d'un futur 
nterimai 

.Le président du Parlement géor- 
gien, M. Akakj Assiatiani, déposé par 
le nouveau conseil militaire, s’est 


partis politiques, mouvements et 
organisations armées, qui serait 
chargé de diriger Le pays jusqu’à l'or- 
ganisation de nouvelles élections. 
Quant au président Gamsakhourdia, 
il a qualifié jeudi soir, dans un mes- 
sage radiodiffusé, le conseil mittaire 
de «jume» et appelé ses concitoyens 
à la grève générale. Il a également 
comparé sa situation à celle du prési- 
dent lituanien, M. Vytauias Lands- 
bergis, qui avait été encerclé par les 
forces soviétiques à Vilnius en jan- 
vier 1991: « M. is était 
assiégé, il ne contrôlait ni la télévi- 
sion, ni fes journaux, ni l'aéroport, 
mais il a quand même continué à 
diriger sa République». — (AFP, Reu- 
ter, AP) 





CET : l’armée rouge 
se fractionne 


Saite de le première page 


armées que de l'ouverture d'un 
immense marché pour amateurs 
d de tont pays. 

Lorsque l'accord sur les forces 
armées conventionnelles signé à 
Minsk fut publié dans la presse à 


kaïa Gazeta) on s! que le 
président" de l’Ouzbékistan, 
M. Isiam Karimov, avait fait pré- 
céder sa signature de la mention 
«avec sortie el armées indé- 


B 2 
e 
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e 
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pes manifesté par une 

avait déclaré devant son Parle- 

ment, le 26 décembre, rapporte 
qu’une partie de 


L'Ouzbékistan, 6ù se trouve le 
commandement de l'ancienne 
région militaire (soviétique) du 
Turkestan, «a donné son accords, 
avait précisé M. Niazov. La Biélo- 
russie, de son côté, a déjà nommé 
le général Piotr Tchaus au poste de 
«ministre chargé des 
false. Pt LL déclarations 
pu par l'Etoi 
général expose la « voie biélo- 
russe » vers l’acquisition d’une 
armée nationale : sans hâte, et de 
façon économe, en créant à terme 
un «ministère de la défense sur la 
Pégion milite (eoviisque] de BUE 

ilitaire iétique| le 
lorussie». Difléremment, donc, de 
l'Ukraine, qui 2 créé son ministère 
en tant que structure distincte dès 
le départ. 

Le maréchai Chapochnikov, 
nommé ministre soviétique de la 

le putsch d'août et 
rmais le commandant 


ë 


quelles unités elles comptent y 
incorporer, c’est-à-dire o> 
cier avec chacun ce qui est consi- 
déré comme “stratégique » et cœ 
qui ne l'est pas. Jeudi, l'agence 

lil aflait visi- 


et la Biélorussie, en plus de 
l'Ukraine de la Moldavie et de 
d'Azerbaïdjan. 

Le maréchal, qui s'est rendu 
jeudi en Biélorussie, ne semble 
donc plus pouvoir compter sur un 
commandement unifié de troupes 
conventionnelles qu’au Kazakhs- 

au Tadjikistan 


deux petits Etats montagneux et 
aux faibles ressources, craignant 
tous deux les ambitions de leur 
grand voisin, l'Ouzbékistan. 

La petite Arménie, qui serait le 
sul territoire de cantonnement de 
ces « forces armées » isolé des 
autres (elle est séparée de la 


muet, mais vont s'intensifiers en  incendisires dans la nuit de mer ||ration de Russie par la Géorgie et 


l’Azerbaïdjan), souhaite, de son 





| 


dans les combats qui s'intensifient 
pour le contrôle du Haut-Karabakh 
Uire ci-dessous). 
Le plan 
du général Kobets 
Si le maréchal Chapochnikov 
affirme toujours vouloir se battre 


«sauver» ce qui peut l'être de 
fonté de l'ex-armée soviétique, il 


sl 
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d'efficacité 





de La libération des prix 
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Dessin paru dans « The independent» 
de 3 jonvier. 

Le premier jour de La libération 
des prix en Russie es dans la Com- 
munauté des États indépendants 
(CED, jeudi 2 janvier, s'est passé 
dans la confusion avec des maga- 
sins encore fermés pour les fêtes de 
la nouvelle année, vides, ou partiel- 
lement approvisionnés. Certains 
prix étaient débloqués, d’autres 
non, l'administration ignorant les 
réalités sur le terrain. Après la Rus- 
sie et l'Ukraine, les autres Républi- 
ques de la CEL se lancent à leur 
tour, ainsi qu'elles l’avaient 
annoncé (Je Monde du 3 janvier) 
dans la libération des prix, pre- 
mière étape de la transition vers 
l'économie de marché. 

Au Turkménistan, la libération 
des prix doit intervenir lundi 
6 janvier, selon les services de la 
présidence cités par l'agence de 
presse Interfax. Selon cette même 
agence, cette mesure devait inter- 
venir dès vendredi 3 janvier 
bliques, comme en Ukraine, un 
système de coupons distribués par 
les entreprises et les administra- 
tions aux salariés devait entrer en 
vigueur pour servir de « protec- 
tion » au marché intérieur. - 


(AFF) 


tion d'armées nationales semble 
irréversible, quelles que soient Les 
difficultés économiques que ces 
Etats vont traverser et les dépenses 
qu'elles devront encourir pour le 
ravitaillement, les équipements, 
etc. En effet, comme Le remarque 
un observateur militaire à Moscou, 
FUkraine et les Républiques du 
Caucase n’envoient plus depuis un 
an, en générale, de conscrits 
effectuer leur service militaire en 
dehors de leurs Républiques res- 
pectives. 

En Asie centrale, l'Ouzbékistan 
n'envoie plus ses soldats ni au-des- 
sus du 40 parallèle, ni dans les 
«points chauds», comme le Cau- 
case. Le résultat est que dans un an 
larmée multinationale soviétique, 
creuset de l” « internationalisme », 
sera morte de mort naturelle. Si on 
ajoute à cela que la Russie est elle- 
même dirigée lement par un 
gouvernement prônant le repli sur 
,50i et incitant les ex-Républiques à 
ise prendre en charge, on ne voit 
pas bien comment la tendance 
pourrait être freinée 


Des armées 
au rabais 


Le résultat en sera sans doute 
Ides armées au rabais, sans res- 
‘sources ni carburant, dans des 
Etats qui voudront réduire le nom- 
bre de leurs officiers russes ou non 
autochtones. Outre le problème 
national, le problème des officiers 
— un quart des quelque 4 millions 


de militaires soviétiques — est que 


200 000 d'entre eux seraient désor- 
mais logés dans des baraquements, 
voire des tentes. Ce sont eux qui 
-sont les premiers mu 

En Moldavie, le «ministre de la 
"sécurité nationale », M. Anatol Plu- 
Er, annonçant le 2 janvier que 
‘l'armée stationnée dans cette Répu- 
blique passera « très prochaine 
ment» Sous son autorité, a expli- 
qué que continueront à y servir 
.œux des és ne pores 
qui «soit disposent un 
ment, soil son! ou avec 5 
Moldaves et font preuve de pres. 
«sionnalisme er de loyauté à l'égard 
“de la Moldavie». 
| En Ukraine, c'est le service de 
‘presse du ministère de la défense 
qui, annonçant le 2 janvier que les 
troupes non stratégiques commen- 
ceront le lendemain à prêter ser- 
ment de fidèlité «au peuple ukrai- 
nien », a expliqué que les militaires 
qui ne voudront pas r CE Ser- 
ment «pourront aller servir dans 
d'autres Etats de la Communauté 
ou ètre versés la réserve». 


La question du serment avait 


divisé les participants du sommet 
de Minsk, l'Ukraine insistant sur 
sa propre formule. Cela a provoqué 
une forte inquiérude, non seule- 
ment du maréchal Chapochnikov, 
mais aussi de certains de 
Russie qui ont envoyé jeudi un 
message à leurs collègues ukrai 
niens pour qu'ils suspendent cette 

on aux conséquences, selon 
eux, «explosives ». 


Deux porte-avions 
pour l'Ukraine 


Par ailleurs l'Ukraine veut limi- 
ter au maximum la liste des unités 
devant être considérées chez elle 
comme « s{ralégiques » et Échap- 
gent à son commandement direct. 

ï son président, M. Leonid Kravt- 
chouk à bien signé à Minsk l'ac- 
cord sur les armes stratégiques pré- 
voyant que les forces navales en 
font partie, le ministère de la 
défense ukrainien a annoncé jeudi 
qu'il «ne place pas les forces de la 
mer Noire parmi les forces stratégi- 
ques ». 

Selon {nterfax, l'Ukraine veut 
aussi s'approprier deux porte- 
avions (le Pariag et l'Oulianovsk) 
dont les chantiers navals ukrai- 
niens sont en train d'achever la 
construction. Ce conflit a donc 
pour une grande pr un aspect de 
marchandage financier, tout 
comme sans doute le fait que le 
président Kravichouk n'a pas signé 

Minsk l'accord sur | espace. 
L'Ukraine, selon les spécialistes, 
produit pourtant plusieurs types de 
missiles, et aucun programme sira- 
fégique commun n'est envisageable 
sans elle. 


Quant aux officiers servant en 
Ukraine, de mème que ceux de la 
flotte de la mer Noire, îls ont en 

jorité voté pour l'indépendance 
de l'Ukraine lors du référendum du 
1“ décembre. On mine en ou 
cas que ceux qui y disposent 
logement — et leur épouse d'un tra- 
vail — souhaitent y demeurer. 


Cette répartition, toute dramati- 
que qu'elle soit pour certains, 
pourrait donc en théorie se faire 
sans trop de conflits ou de révoltes 
ouvertes. Mais à Moscou, même la 
presse dite «démocrate» semble de 
plus en plus prendre parti contre 
l'Ukraine dans cette affaire, dénon- 

t sa volonté de « brader » à 
l'étranger des armements dont elle 
n'aura que faire et introduisant le 
risque de voir l’armée devenir dans 
ces conditions «une force politique. 
le ». 


ment autonome et ingouverru 
SOPHIE SHIHAB 





Le Haut-Karabakh passe 
sous contrôle direct de l’Azerbaïdjan 


Le président azerbaïdjanais, 
M. Ayaz Moutalibov, a dé 
jeudi 2 janvier, que la gestion du 
Haut-Karabakh passait sous son 
administration directe, Le même 
jour, des affrontements entre Azé- 
ris et milicés arméniennes ont fait 
dix morts. selon une radio locale 
captée par la BBC. 

Des responsables plénipoten- 
tiaires vont être nommés par le 
président Moutalibov pour rempla- 
cer les conseils locaux qui sont aux 
mains des Arméniens, majoritaires 
dans cette région de l'Azerbaïdjan. 
Le vice-premier ministre de l'Azer- 
baïdjan, M. Salam Mamedov, sera 
chargé de la gestion de ce terri- 
toire, selon l° Interfax La 
mise sous tui présidentielle a 
&é décidée notamment «en raison 
de la détérioration de là situation» 


msis cette mesure risque 
d'accroître les tensions. 


Alors que les troupes d'interposi- 
tion envoyées par Moscou se reti- 
rent, les forces azerbaïdjanaises ont 
lancé depuis plusieurs jours 
opérations visant à reprendre ee 

pes paramilitaires arméniens le 
Éoatiéle du Haut-Karabakh. 


A Khramort, un village arménien 
du Haut-Karabakh, dés affronte- 
ments entre Azéris et Arméniens 
ont fait dix morts jeudi. Le prési- 
dent arménien de la commission 
exécutive du Parlement du Haut- 
Karabakh, M. Leonard Petrossian, 
a demandé jeudi. au secrétaire 
général de l'ONU, M, Boutros 
Boutros-Ghali, l'envoi de casques 
bleus au Haut-Karabakh pour pré- 
venir ele génocide la population 
arménienne ». — (AFP, UPI, Tass.} 





Q ALBANIE : le président Ramiz 
Aba victime d'un malaise cardiaque. 
— Le président albanais, M. Ramiz 
Alia, âgé de soixante-six ans, a été 
victime mercredi Is janvier d'une 
crise cardiaque. Mais son état de 
santé est actuellement satisfaisant », 


a indiqué, jeudi, un communiqué 
du ministère de la santé diffusé par 
la télévision albanaise Le prés 
dent Alia, dont l'opposition 
demande la démission depuis plu- 
sieurs mois, avait succédé à 
M. Enver Hodja en 1985. - (4FP.) 


" 
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M. René Lenoir, directeur de 
l'Ecole nationale d'administra- 
tion, a accueilli, vendredi matin 
3 jenvier, au Palais des congrès 
et de la musique de Strasbourg, 
la première promotion transférée 
en province des élèves de cette 
école. Tout en ragrettant le 
caractère précipité du transfert 
dans la capitale alsacienne et en 
insistant sur son coût financier 
(un doublement du budget de 
fonctionnement sera nécessaire, 
selon lui}, M. Lenoir a exalté 
Fimportance du service public, 
effimant : «L'Etat est légitime 
s'il est à la fois efficace et 
juste.» Auparavant, Mr Cathe- 
rine Trautmann, maire {PS) de 
Strasbourg, avait souhaité la 
bienvenue aux nouveaux énar- 
ques. M. Jean-Pierre Soisson, 
ministre de la fonction publique, 
retenu à Paris par le conseil des 
ministres, était absent. 


Les quatre-vingt-dix-sept élèves qui 
ont été reçus en décembre dernier au 
concours d'entrée à l'Ecole nationale 
d'administration passent, à partir du 
3 janvier 1992, une dizaine de jours 
à Strasbourg, où ils ne reviendront, 
pour suivre leur année de scolarité, 
que fin janvier 1993, D'ici là, ils 
auront effectué cinq à six mois de 
stage en entreprise, puis autant de 
stage en préfécture, en collectivité 
locale ou en ambassade. Lls se retrou- 
veront alors à Puy-Saint-Vincent, 
dans les Hautes-Alpes, où ils donne- 


Les jeunes sont optimistes 
pour leur avenir, mais le 
chômage est un grave facteur 
de démoralisation. S'ils font 
peu confiance aux partis et 
aux hommes politiques, ils 
accordent davantage de crédit 
aux socialistes qu'à l'opposi- 
tion. C'est à M. Jacques 
Delors qu'ils font le plus 
confiance «pour défendre leur 
avenir». Ils sont attirés par les 
Verts et très peu par le Front 
national. 

Alors que les jeunes, dans leur 
grande majorité, voient l'avenir avec 
optimisme, 61 % des jeunes 
chômeurs sont pessimistes pour 
a l'avenir en général». Le sondage du 


numéro de janvier du Afonde de 
l'éducation met en lumière avec bru- 
talité l'effet démoralisant du 





Le quotidien « Présent » 
dénonce la date 
de publication 

du rapport sur le racisme 


Sous le titre «Le coup qui se 
prépare pour le 21 mars 1992», le 
quotidien Présent dénonce, dans 
son édition du vendredi 3 janvier, 
la date de publication du «rapport 
annuel sur la lutte contre le 
racisme» qui, pour la deuxième 
année consécutive, doit être remis 
au gouvernement par la Commis- 
sion nationale des droits de 
l'homme. « Cette année, le samedi 
21 mars sera la veille du scrutin 
cantonal et régional Le «rapport» 
sera Médiaisé ce samedi-là, alors 
que le vode électoral interdira 
d'y répondre avant le lundis, écrit 
M. Jean Madiran, le directeur de la 
rédaction de cette publication 
d'extrême droite. 


ft. Madiran rappelle lui-même que 
« l'article 2 de la loi socialo-commmuniste 
du ao 1990, dite lol Gayssot-Ro- 

Cards, stipule que a le 21 murs de chaque 
année, où rapport sur le latte contre le 
racisme est remis au par la 
Commission nationale des droits de 


ü pour l'élimination 
rachis. al de imieeetions 
raciale», ainsi que le souligne le mème 
article 2 du 13 juillet 1990 ten- 


dt L'Apoe e en 
mite ou xénophobe.| 


Accueillant la première promotion à Strasbourg 


M. René Lenoir estime que le transfert de l'ENA 
exige le doublement du budget de fonctionnement 


cont à leur promotion son nom de 
baptême. Ainsi, durant toute 
ous 1992, aucun énarque ne 
journera à Strasbourg. eux qui 
y viendront en 1993 efféctueront leur 
année de scolarité dans des installa- 
tions provisoires, puisque les 
bâtiments définitifs ne devraient être 
pes qu'en 1994. C'ex donc une 
rée symbolique, telle que l’a vou- 
fe le gouvernement par sa décision 
du 7 novembre dernier, qui a eu lieu 
à Strasbourg au Palais des congrès et 
de la musique vendredi matin 3 jan- 
vier. 


M. René Lenoir, directeur de 
io à qui aura atteint la limite 
in vier, s'est 
pour la nr en aux élèves. Ù à 
D d'abord insisté sur le fait que 
l'ENA est la seule grande école dont 
les élèves effectuent la Fa moitié de leur 
scolarité en stages extérieurs et sur sa 
nature «d'école d'application grâce à 
l'étude des cas concrets el grâce au 
pilotage des des praticiens de | de l'adminis- 
entreprise, du syndica- 
Fame et a l'Université ». | a noté 
également l'importance des contacts 
entretenus avec les grandes adminis- 
trations centrales de l'Etat pour la 
formation des futurs hauts fonction- 
naires. 

Tout au long de son intervention, 
M. René Lenoir a répété comme un 
Rimotrs Le b F- l'école, c'est- 

de budget ta, jy pour- 
. », chaque fois qu'il a évoqué les 
charges supplémentaires ans 
par la délocalisation à 
sera Le cas, at-il dit, pour les maitres 
de Ron iÉrenes « qui prendront à 


St élèves rencon- 
treront à Paris is A Où ou trois fois dans 
l'annéen. | a ajouté : «.4 l'occasion 
de séminaires, des interventions panc- 


Selon un sondage du « Monde de l'éducation » 
Les jeunes ont le plus confiance 
en M. Jacques Delors «pour défendre leur avenir » 


chômage (1). On ne s'étonnera donc 
pas que les chômeurs soient aussi les 
plus nombreux à ne faire confiance à 
aucun pari politique pour « défendre 
leur avenirs et, u'is en cilent 
un, à choisir souvent le Front natio- 
nal ou le Parti communiste. 

La méfiance à l'égard des hommes 
et des partis politiques est, de routes 
façons, un sentiment assez répandu, 

19 % des quinze à vingr-qua- 
tre ans ne citent aucun parti et 
qu'aucune personnalité ne recueille 
la se plus de 40% d'entre 


Me Simone Veil en tête 
Pour l'opposition 

Face à ce discrédit général, le PS 
tre plutôt bien son épingle du jeu : 
avec 32% d'opinions positives, il 
vient en tête des partis auxquels on 
fait sonfiances devant les Verts 
(19%), le RPR (12%), et l'UDF 
(10%) Le FN (5 %} et le PC (3%) 
pen sn re De même, les 
trois iques qui inspirent 
le plus confiance sont des sus: 
Jacques Delors vient en tête 
d'opinions favorables et 58 de 
défavorables) avec François Mitter- 
rand (39% pour et 60 ® contre) et 
devant Michel Rocard (37 % et 
61%). Le quatrième est un homme 
de gauche « atypique » : eines 
Tapie, surtout populaire a des 
plus jeunes Qauinse din eut ans) ct 


“des lycéens. 


Les personnalités de l'opposition 
qui viennent ensuite ne sont pas Les 


Selon le baromètre mensuel SOFRES-« Figaro Magazine » 


La cote de popularité 
de M. Mitterrand remonte de quatre points 


M. François Mitterrand, qui avait 
battu en novembre son record d'im- 
popularité, selon le baromètre men- 
suel SOFRES-Figuro Maguzine, en 
n'obtenant la confiance que de 31 % 
des personnes interrogées (l Monde 
du 7 décembre), gagne quatre points 
en décembre : 35% des personnes 
interrogées Lui font confiance En 
revanche, Me Edith Cresson 
un point, passant de 26 % à 25%. 
Parmi les personnalités auxquelles 
les Français souhaitent voir jouer un 
rôle important, M. Jacques Delors, 
qui reste en tête, progresse de cinq 
points (56 %} et M. Michel Rocard 
d'un point (43%). M Veil (49 %) 
perd un point, ainsi que M. Chirac 
(37 %). M. Giscard d'Estaing (33 %) 
en perd Lrois et M. Le Pen (13%) 
deux Cote enquête a été réalisée 





suelles ont lieu : en formation initiale, 
un millier de personnes sont wrues 
cinq mile que cons fs Job à aïe 
l'école. Si 5 cémient de se dépla- 
cer, le prudget de l'école y pourvoir » 
Au total, M. Lenoir a annoncé que 
«le budget courant de fonctionnement 
de NE va doubler, en passant 
de 20 à 40 millions par ans. 


« Emprorisér 
sur du el ire» 


financement 
pe orgie c 


ee d'Ea 5h de la fin 


Emmédiats ee premier ministre, » 
Mais il a également voulu exorciser 
une sorte de menace en aan «il 


re nd dat RE PENA À 
Jai pou une Que ggne 


à avoir une 

pe su d “études politiques ou 
je té de droit? Que gagnera ne notre 
pays à ajouter une année théarique 
aux cinq, six ou sept qui précèdent Le 
concours? Mieux vaudrait Supprimer 
FENA. » 


M. Lenoir a ensuite évoqué l'ins- 
talfation à Strasbourg de structures 
comparables à celles qui fonctionnent 
actuellement à Paris: amphithéâtre, 
salles de cours, documentation, 
bibliothèque, laboratoire audiovisuel, 
apprentis: sage des langues, équipe- 
ments sportifs et surtout service des 
concours. H a chifffé ces dépenses à 
environ 25 millions de francs, tout 
ga précisant. qu'il s'agirait là io 

ons provisoires et CT Si 
send il est facile de bien ls 

oses dans un bâtiment neuf Ge ve 
coûter entre 250 millions et 300 mil- 





































responsables des mais Simone 
Veil - qui Se ses meilleurs 
scores chez les filles et les ns — 
et Michel Noïr, qui fait jeu avec 
Antoine Waechter. Les jeunes ne 
_ pas pe à LÉenRnES les 
mmes politiques les moins popu- 
pre ennirt d'eux sont Jean-Marie 
Pen (11%, 86%), et Georges 
Marais ( %, 91 %). On remar- 
quera qu'Edith Cresson, dont la 


Ca 
ju 
ù 
rh 
È 
£ 


dent de l'importance à Ka crise en 
URSS, plus des trois quarts aux 
praons an le one One ds à 

en ‘ougoslavie et es Ux 
les à L création de la monnaie 


accorder de l'importance à la réforme 
de la Constitution. Et l'émission de 
télévision qui les a le plus 

dans la période récente est celle 
d'« povoye spécial» sur «la peste 


F. G. 


{1) Sondage réalisé par SCP Communi- 
cation, auprés d'un ullon de cinq 
cent Ouze jeunes ca quinze à vinet-qua- 
Le ans, représentatif par age, sexe, acti- 
7 et région, du 12 au 18 décembre 


du 20 au 23 décembre auprès d'un 
échantillon représentatif de mille 
personnes âgées de dix-huit ans et 
plus. 

D'autre part, le «baromètre trico- 
lore» IPSOS-/ Point place en tête 
des personnalités dont les personnes 
interrogées se sentent proches 
Mr Simone Veil (35%), qui perd 
cependant trois points, suivie de 
M. Rocard (33%), qui en gagne 
trois, et de M. Lang (33 %), dont la 
cote est stable. M. Giscard d'Estaing 
(28 %) perd un point, M. Chirac 
(25 %) en perd trois et M. Le Pen 
(14%) quatre. Cette enquête a été 
réalisée du 16 au 19 décembre 
auprès d’un échantillon représentatif 
de mille personnes âgées de dix-huit 
ans et plus. 


lions de autant il est coûteux 
et difficile d'improviser sur du = 
soire. La sagesse serait donc de 2 

Les travaux de la future école et de ne 
déménager qu'en 19942 M. Lenoir 
n'épouse donc pas le point de vue du 
vernement et il insiste chaque 


En conclusion, le directeur de 
‘Ecole d'administration a 
dit sa foi dans le service public et 

der le rôle de l'Etat en déclarant : 
que soient les aléas de l'ins- 
à Sb ue ae avez bien 

Jai Æ Choisir le service Pal, 1 éra 
soit national ou fédéral. le l'État 
mb | ab et En Le 

rôle ire! fe ème. 

nomie de marché vient en effet de 
prouver sa supériorité sur l'économie 
Planifiée. Mais le marché est indiffè- 
rent à la propriété du capital. l'est 


sonnes et il néglige le long terme.» 


conclu, s'adressant aux élèves, vous 
aurez un rôle important à jouer. 
L LE straiège, l'Etat cor pres 
reste indispensable. L'Etat 
Lime Se d'a fo duc a 
juste. Ne l'affaiblissons pas, sinon la 
société duale se renforcer. » Tel est le 
message qu'après quarante ans de 
service public le demier directeur de 
l'ENA parisienne a délivré aux futurs 
énarques strasbourgeois. 


ANDRË PASSERON 
Lire page 16 l'annonce par le gou- 


vernement d'un 
ment social des « délocalisations » 
d'emplois publics. 





Une lettre d'élèves 


« Une logique 
Dernicieuse » 

Un groupe d'élèves de 18 nou- 
velle promotion de l'ENA, qui a 
pris pour pseudonyme collectif 
«Fabius Cunctators, nous écrit : 
«Le transfert de l'ENA en terre 
elsacienne est né d'une décision 
fondée sur des arguments non 
porteurs d'une logique perni- 
cieuse qui remet en cause à 
terme la nature et l'existence 


Les auteurs de cette lettre 
réfutent les trois argyments 
avancés par le gouvernement : 
faire découvrir l'Europe aux 
énarques (ele Parlement euro- 
péen exerce l'essentiel da ses 
pouvoirs à Bruxelles », disent-ls, 
et «de plus N n'est pas néces- 
saire à un musulrnan de séjour- 
ner durablement à La Mecque 
pour être un bon pratiquent de 
l'isiagms); favoriser l'aménage- 
ment du territoire et la décen- 
tralisation (edélocalsation n'est 
pas décentralisation ni même 


don sont composés de provir- 
cieux et les deux tiers de la sco- 
Brité se déroulent en province 
ou à l'étranger». 


Jugsant la décision « domma- 
geable », ils affirment que «/a 
spécificité de l'ensegnement à 
l'ENA et son implantation cen- 
trale, aujourd'hui menacées. 
jouent un rôle majeur dans son 
orientation », et que «l'Etat 
prend le risque de s'appauvrir 
rapidement ». 


a Un colloque sur «les Etats 
modernes à La recherche non- 
veille efficacité ». — L'Association 
ise et la Confédéralion inter- 
nationale des anciens élèves de 
l'ENA organisent les 16 et 17 jan- 
vier à Paris, au palais d'iéne, un 
colloque international sur le thème 
«les Etats modernes à [a recherche 
d’une nouvelle efficacité ». 
Me Edith Cresson, premier minis- 
tre, prononcera le discours d'ouver- 
pre et M. Jacques Delors, président 
de la Commission des Communau- 
tés européennes, le discours de 
clôture. MM. Edouard Balladur, 
Raymond Barre, Pierre 
Michel Delebarre, Roland Dumas, 
Pierre Jaxe, Brice Lalonde, François 
Léotard, Michel Rocard et Jean- 
Pierre Soisson sont au nombre des 
Participants annoncés. Renseigne- 
ments et inscriptions : Londez 
Conseil, 116, avenue Gabriel-Péri, 
93400 Saïnt-Ouen, tél. 40-11-87-08. 








LÉCION D'HONNEUR 





Nous terminons {a publication 
de la liste des promotions et 
nominations dans l'ordre de la 
Légion d'honneur parues au Jour- 

nel officiel du T= janvier 1992 Île 
Fne deu 2 et 3 janvien. 


de de la 
de a prévoyance Ni 
ponts et 
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a See nas 
DEN paie de la SNCF : 
Claude Frantzer, service à la direc- 
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pagnie aérienne ; Dominique Cyrot, 


pt es ponts et chaussées ? Jean-NOB 
lerman, in nicur rai des ponts et 


LE MONDE 
* diplomatique 


Recherche et technologie 


Sont promes officiers : 

MM. Piene Chambon, professeur à Muni. 
versité de médecine de Strasbourg, membre 
de l'instita ; Pierre Castillon, directeur dans 
une société : Georges Dobias, directeur 


pepe 
ge: ot eue d'une 


avec Le Parlement 

Est promu commander : 

M. Michel Ameller, secrétaire pénéral de 
l'Assemblée nationale, 

Est promu officier : 

M. Jacques Meraud, membre du Conseil 
économique et social. 

Est nommé cheraher : 


M. Pierre Coupaye, directeur de service 
au Sénar 


Jeunesse et sports 


semer 
d é Fate Sy: 
Maurice ne ponte RE lo 
Fédération française de 


Sont 
MM. Panl Duboc, vice-président. 
neur d'un comité régional olympique et 


Anclens combattants 


pme M 

œil de l'Union des anciens 
battants d' des TOE et d'Afrique 
da Nord 

Sont nommés 

MM. Amédée 


ciation d'anciens combattants ; Antoine 
autional de la Fédération 


nationale des combattants prisonniers de 
fs Me et combattants d', Tanisie et 
Cling, membre du bureau 

ele des 








o Rectificatif. - M. Germain Des- 
bœuf, promu commandeur de la 


Légion d’honneur au titre des 
affaires 


européennes (le Monde du 
3 janvier), est ancien responsable 
du Mouvement européen et non du 
Mouvement fédéraliste européen 
comme indiqué par erreur par le 
L 1 officiel 


‘ Janvier 1992 


| Fin de PPURSS : 
L’ENIGME RUSSE 
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Ancier: combattes 
et uistimes Le pret 
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IMMIGRATION 


Tdi qe l'examen des doses de régularation isaion se poursuit 
Près de cent cinquante personnes 
.… déboutées du droit d'asile 
observent des grèves de la faim 


ORLEANS 


de notre SREpree 
a Parériens ar d ke à de 
6 000 dossiers de ré (arisation 
{le Monde du 31 décembre), 
Jean-Pierre Perrin, membre de 
la Coordination nationale des 


lé dans des situations impos- 
sibles aujourd'hui en France. La 

craie Bianco-Marchand n’a pas 
réglé le ,: affirme-t-il, Fe 
ir que sont les 


Selon la FASTI et la coordina- 
tion, plus de 140 personnes ont 
des mouvements de 


vies qui sont à leur dix- 
ie ju de Le, on Gien an 
our, mais poursuivent 
es 
camarades. ‘ 


deux hommes, qui sc sont lancés 
dans une seconde grève très Éron. 
vante. L'un deux, M. Tuncal, a 
être hospitalisé le 29 décembee 
Selon le comité de soutien, 
M. Tekdor, militant du Parti com- 
muniste turc (TKP), a été 
à trente ans de prison 
par la justice turque, mais il se 
frouve en France sous le coup 
assassinat, tout 
en ayant fait l’objet d’une remise 
liberté sans contrôle judiciaire. 
M. Tuncal, jui, militant de l'oppo- 
sition, a été en Turquie empri- 
sonné et torturé. Mais il a été 
condamné en France à une mesure 
d'interdiction du territoire pour 
avoir déposé une seconde demande 
case FOFPRA sous une fausse 


« Parce qu'ils ne veulent pas 
retourner en Turquie, où la prison 
& la torture les gtenden, les deux 

ommes ont choisi poursuivre 
Jusqu'à la mort la grève de la faim. 
Eux ont la responsabilité de ce 
choix: vous, les y avoir 
conduits», écrivent les 
tés au ministre 


REGIS GUYOTAT 


© Deux jeunes immigrés griève- 


ment blessés an cours d'ime alterca- 


de seize ans ct un jeune Algérien 
de dix-sept ans, habitant la ZUP 
d'Albertville (Savoie), ont été griè- 


MARATHON : le Paris-Syrte-Le Cap 
Fuite en avant 


sans d'Hissène Habré dans 
Fouest du pays. Selon l'organi- 
sation, aucun: concurrent ne 50 
trouve plus au nord de la capi- 
tale, à proximité de la zone des 


L 


SAHR (TCHAD) 


de notre envoyé spécial 


juge les comiques de Fantss 

sade qui leur constillait de ne plus 

quitter leur domicile et de se tenir 
à évacuer le 





Pays 
Français de N’Djamena cie 


venus assister au départ de l'étape 
à destination de Sahr, Pour voir les 
concurrents, certes, mais surtout 
pour sur ce les arri- 
vants, qui s’étaient 

nuit sur La ligne, avaient vu sur les 
routes ou les pistes au nord de La 


capitale. La radio d’Etat tcha- 


dienne ne donne, en effet, prati- 

quement aucune information, ni 
l'importance des forces rebelles 

nu l'intensité des combats. 


sité de certains militaires 
Au détour d'une piste, il 

s'était trouvé, de nuit, face à a 

d'eux qui avait aussitôt 

rafale de mitraïllette dans sa irec- 

tion. D'autres hommes armés 


l'étape entre N' 
et Nbjanens racontaient qu'ils 


avaient bivouaqué au fort de 


toute la 


Nokou, où ils avaient partagé leurs 
rations alimentaires avec les mili- 
taires. Le plus surprenant est sans 
doute la méconnaissance des 
concurrents. sur l’év la 
situation actuelle au Tchad que 
Gübert Sabine se garde bien d'évo- 
quer lors des briefings matinaux 
qui précèdent les départs. 


Jeudi en fin d'après-midi, les 


affirmaient qu'il ne 
restait plus de concurrents au nord 
de N'Djamena, à proximité de la 


zone.des combats. Comme les 
frontières du Tchad sont 


F ‘organisation 
vaient encore au Niger, Gilbert 


Sabine — qui avait pris le risque de 


. traverser le Tchad malgré l'avis 
. contraire de l'ambassade de France 


Hitième étape : N'Diamena-Sahr 


ee 
“08 
ë 
LE 
fe 
ë 


Lan Me Pr. Citroën 
mi Waldegard Galoger 
REG Gun 

Motos. — 1, Lpors EU, Cagha 3h 
19 mn 35; 2, Arcssons Esp. Cagiva) à 
3: 3. Cavandoi (ta, Yemehe), Bs; 
4: Peterhansel (Fra, Yamaha), à 31 s; 
5. Sotelo 348. 


Classements généraux 


Autos. = 1. Aural-Monnet, 13 h 53 min 
12s: 2 Wober-äiemer, à 33 min 465; 
3. Shinozuka-Magne, à 35 min 25 8; 

,à1h5/mn4s: 


e ‘435: 2. Laporte, à 5 min 245; 3. Ar 


rons, à 23 min 8 8; 4, Morales Fr., Cagiva 
ue 8s; 5. Mes Esp, Yanahel, à 
mh. 


ENVIRONNEMENT 


Une initiative de la 


Fondation Ushuaïa 





Des enseignants découvrent la mangrove sénégalaise 


Créée en 1990, le Fondation 
Ushuaïa (1) se propose de faire 
découvrir la planète aux jaunes 
bar des voyages d'initiation à la 
nature. Dès ses premiers mois 
de fonctionnement, alle a 
emmené des petits groupes 
d'adolescents au Canada, en 
Guyane, en Polynésie et dans 
l'Hexagone. La fondation se 
tourne maintenant vers les 
enseignants et animateurs, afin 
de disposer de relais auprès des 
jeunes qu'elle ne peut pas tou- 
cher directement. Un premier 
contingent vient de rentrer du 
Sénégal où ñ a découvert l'Afri- 
que et ses problèmes d’environ- 
nement. 


DAKAR 
de notre envoyé spécial 
Tout de suite, le choc de l'Afrique 
La de Yoff, nagère 
Foot de Pichet 


gré la présence d’un sanctuaire 
à la blancheur éclatante. 
Bouteilles plastiques, boîtes de 


continent noir. Et 














protection civile, M. Nicola 
Capria, la construction de cette 
digue da 250 mètres de long 
devrait «de bloquer 
la lave pendant quelques 


son rythme actuel (700 000 à 
800 000 tonnes de lave per 
jour, qui s'échappent d'une 
faïle du volcan située à 2 400 
mètres d”: altitude), le profes- 







problème 
évacués, mais la colère de 
l'Ena 
voquer d'importants dégôts 
matériels. — (AFP, Reuter.) 





EN BREF 

an Le ministère de Pintérieur devra 
verser 500 000 francs de provision à 
ua ancien croupler. — Un ancien 
croupier du casino de Divonne-les- 


Bains (Ain), a obtenu 
500 000 francs de provision aux 
dépens du ministère de l'intérieur. 
Le tribunal administratif de Lyon, 
qui a examiné en référé le recours 
du croupier, fixera l'ensemble du 
préjudice subi. Le plaignant, 
aujourd’hui âgé de cinquante-sept 
ans, avait été inculpé en 1986 d'en- 
tente entre croupiers et clients. 
Incarcéré pendant deux mois, il 
s'était vu retirer son agrément, 
en février 1987, par le ministère de 
l'intérieur et avait été licencié. 
L'enquête ayant conclu à un non- 
lien en mai 1989, il a retrouvé son 
agrément mais pas son emploi. 


envahie de palétuviens. Hérons, 
aigrettes, cormorans et aigles 
regardent k 





vement Set Seal (voir encadré}. Car 
la Fondation Ushuaïa, qui cultive le 
goût de l'aventure extrème, avait 
Choisi le thème des ordures comme 
premier sujet d'environnement 
abordé à l'arrivée en Afrique! 
pre cæ baptême de la pollution, 
toubahs (Blancs) ont pu tout de 
les beautés cachées 
du Sénégal pour lesquelles ils étaient 


venus, en l'occurrence les parcs 
nationaux. 


D ue dE LRU 2 
britent une colonie de superbes 
phañtons, ces oiseaux appelés « paille” 
er-queue» aux Antilles. Le 
main, le nouveau parc national de 
Popenguine, qui préserve ne lagune 

pour les oiseaux migrateurs et 
page de ponte pou for de me, 


dans un site 
DEL en nReT a a à 












mer intérieurs) 





la panique Les flamants roses s'en- 
volent sans bruit, mais les sternes se 
lancent dans un ballet criard avec 
piqués d'intimidation sur les intrus. 
Des en file indienne et regardez 
où vous mette les pieds», recom- 
mande ke garde. Car les sternes pon- 
dent leurs œufs à même le so!, avec 


groupe visite une autre île pieine 
d'oiseaux, mais cette fois perchés 
dans les palétuviers. L'île de la 
réserve de Kassaï est envahie par des 
colonies de hérons, 

bœufs. spatules et pélicans qui 
nichent tous en même temps, en par- 
faite ne Les ren 
ouvrent de grands yeux et mitraillent 
avec leurs appareils ce spectacle gran- 
diose que bien peu de Sénégalais ont 
l'occasion de Pntempler de leurs 
yeux. 

Ils ouvrent aussi grandes leurs 
oreilles lors des rencontres avec les 
populations locales, Surprise : en 

cæ sont les habitants eux- 
mêmes qui réclament le classement 


de nouveaux sites. « Les oiseaux nous 
aident contre les sauterelles, et ils aiti- 
ren les touristes, explique un chef de 
village. Cela intéresse nos piroguiers » 
Bernard, instituteur à Verviers (Belgi. 
que), prend des notes. Eric, un collè- 
gue de la région rouennaise, filme 
avec son caméscope les rencontres 
sous l'arbre à palabres, rythmées par 
les danses des femmes. Et tous 
rarquent que, à Ja fin: de craque 
rencontre, les gens demandent de 
l'aide, er si possible de l'argent». 

« Normal, observe Jean Larivière. 
Lorsque les Africains entendent «/fon- 
dation», ils pensent à Ford ou Rocke- 
feller. Mais nous n'avons pas d'argent 
à offrir. Nous voulons seulement faire 
connaître au monde ce que les Sëné- 
galais font pour préserver leur envi 
ronnement. » 


ROGER CANS 
{1} Fondation Ushuaïa, 32, avenue 


Charles-de-Gaulle, 92200 Neuilly-sur- 
Seine, TéL : 46-41-07-24. 


Les nettoyeurs de Dakar 


DAKAR 


| de notre envoyé spécial 


Le capitale du Sénégal, comme 
toutes les métropoles du ters- 
monde, croule sous les déchets. 
Chaque jour, 120 000 litres 
d'eaux usées sont déversés sur la 
voie publique et 1000 m* d'or- 
dures enlevés par les services 
municipaux — mais Î en reste lar- 
gement autant après leur pas- 
sage. Car le ramassage des 

dé taborieux Borieux dans les 


tiers aux ruelles étroites et 
sablonneuses. Que faire ? S'en 
remettre aux bonnes volontés. Ce 
furent d'abord les enfants des 
og « Li et les 
fidèles mosquées furent 
mobilisés pour des opérations de 
nettoyage ponctuelles. En 1989, 
la mairie de Dakar se lança dans 
une «journés de la propreté», qui 
mobilisa toutes les associations 


bitants . 
Comme le fait remarquer son 
coordinateur, le en 
«c'est aussi un moyen d'agir con- 
tre le sous-emploi des jeunes ». 
R.C. 





PHILATÉLIE 


Au programme des TAAF 


Paul-Emile Victor et Bernard Buftet 


L'Agence des timbres-poste d'ou- 
tre-mer (1) a mis en vente, le jeudi 
2 janvier, l'ensemble des timbres 
du programme 1992 des Terres 


et antarctiques françaises 
{TAAF), qui comprend quat 
valears. Paul-Emile Victor et Per ri 





ISF x2 (dip dessiné par 
Paul-Emile Victor), fr 


: Colotanthus kergue- 
ourse autour du monde 


Tél: (1) 40-65-29-27 
Spécimen récent sur demande 
coatre 15 F en timbres. 


— 3,10 F, Marion Dufresne. 
= 14 F, Navire le Totran. 


- 22 F, Christ Colomb 
+ tophe jomb (poste 
= Un Topex Poseidon (poste 


— 25.40 F. Programme WOCE. 
1= 25,70 F. Piste de la Terre Adélie 


É Foro ss. aveaue de La Bour- 


donnais, 75343 Paris Cedex 07 (téL : (1} 


4551-23-99), 


e Emissions étrangères. - 
Jersey a retenu Peter Pan 
comme sujet de sa série de 
Noël, émise le 5 novembre 
1991 (10, 20, 37 et 53 pence}. 
Record du monde pour la Nor- 
vège, qui a procédé à l'émission 
de quatre nouvelles valeurs 
(6, 7, 8 et 9 couronnes) de la 
séne «cors de postilonx, plus 
ancienne série ininterrompue au 
monde sur un même motif. En 
effet, les premiers « cors de 
postillonx sont apparus en Nor- 
vège en 1872, avec, à l'épo- 
que, des valeurs en skiing et 
dre (remplacés aujourd'hui par 
des üre et des couronnes). Cin- 
quantième anniversaire du per- 
sonnagé de la bande dessinée 
américaine Archie, dans une 
séris d’Antigua et Barboude 
émise pour les Jeux olympiques 
de Barcelone : huit timbres 
(10, 25, 49 et 60 c; 1, 2, 4 et 
B dollars) et deux blocs (8 dol- 
lars pièce}. 





(poste aérienne, dessiné par Ber- 
nard Buffet). P.J 


> Souvenirs philatéliques : l'As- 
sociation pour le développement 
des œuvres sociales de la 
marine [ADOSM} profite de ce 
nouveau proframme pour DrOpO- 
ser des souvenirs philatéliques 
« premier jour». Liste sur 
demande auprès de l’'ADOSM- 
Phäatélle, 23, rue de la Bienfai- 
sance, 75008 Paris. 


e Concours épistolaira 
pour les moins de quinze ans. 
— L'Union postale universelle 
{UPU), qui regroupe cent 
soixante pays. organise un 
concours épistolaire, doté de 
nombreux prix, réservé aux 
moins de quinze ans. Le thème 
en est : «Lettre d'un marin qui a 
accompagné Christophe Colomb 
lorsqu'il découvrit l'Amérique, 
adressée à un enfant du ving- 
tième siècle. » Les compositions 
doivent obligatoirement être 
rédigées au sein des établisse- 
ments scolaires. Elles seront 
ensuite regroupées au niveau 
départemental, puis régional. 
Des jurys régionaux sélactionne- 
rom, avant le 25 avril 1992, les 
meilleures épreuvas. Un jury 
national désignera, le 19 mai, 
les dix meilleures compositions, 
dont la première participera au 
concours internätional (UPU, 
Case postale 3000 Bee 15, 
Suisse). 


‘ll 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 3 JANVIER 1992 A O0 HEURE TU Naissances |,” On nous prie d'annoncer le décès 







= on — Jacqueline ANTHEAUME, Me Mi UEVIN, 
I né us LArOUS 


7 
LA 


ont {a très grande joie de faire part de 


la naissance de Les obsèques ont été célébrées au 


“temple de Valleraugue (Gard), le 
‘6 décembre 1991. 






Analse, 


le 30 décembre 1991, à la maternité de 
l'hôpital Bichal (service du professeur 
Madelenat)}, 






71, avenue du Pic-Saint-Laup, 
34380 Saint-Martin-de-Londres. 







— Jean-Louis, Yves, Gisèle, Jacque- 
linc 
et leurs enfants, 

Tous ses parents, 
ont la douleur de faire part du décès, 
survenu le 28 décembre 1994, de 





Décès 







— Caluire, 





M. et M= André Termamian 
et leurs enfants, 

M. et Me Jean-François Ackermann 
et leurs enfants, 

M. et Me Paul Contamine 
et leur fille. 

Les familles Ackermann, Alzas, Bar- 
rand, Contamine. Darmet, Dupont. 
Houssami, Legros, Rosenberg, Terna- 
aian, Vuarnet, 
ont La douleur de faire part du décès de 


M. Jean ACKERMANN, 
agrégé de l'Université, 









Jeaa FONTENEAU, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
chevalier des Palmes académiques, 
ancien sénateur des Hauts-de-Seine, 
ancien député des Hauts-de-Seine, 
ancien maire de Clamart, 
ancien vice-président 
de l'Association des maires de France. 












Les obsèques seront célébrées lundi 
6 janvier 1992, à 14 heures, en l'église 
Saint-Pierre-Saint-Paul de Clamart, 


place de l'Eglise. 


78, rue des Vignes, 
92140 Clamart. 





survenu le 31 décembre 1991, dans sa 
quatre-vingt-troisième année. 






Les obsèques civiles ont eu lieu le 
vendredi 3 janvier 1992 au cimetière 
de Caluire, à 9 heures, 









88A. ruc Coste, 
69300 Caluire. 





— Jean-Pierre Foucher, 
député, maire de Clamart, 
La municipalité, 





1 — Ms Gilberte Bertrand, 









son ÉPOUSE, Le conseil municipal, 

Philippe, Julien et Olivier, on la tristesse de faire part du décès de 
ses enfants, 

Ma Alice Bertrand, 
sa mère, 





Jean FONTENEAU, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
chevalier des Palmes académiques, 
ancien sénateur des Hauts-de-Seine, 
ancien député des Hauts-de-Seine, 

ancien maire de Clamart, 

ancien vice-président 
de l'Association des maires de France. 





Les familles de Vasconcelos, Lacas, 
Bertrand et Meric, 

Ses nombreux amis, 
font part du décès accidenret de 


Jacques BERTRAND, 
ancien élève de l’{nstilut national 
agronomique Paris-Grignon. 
ingénieur agronome, 
directeur général 
des Eleveurs du pays vent, 
directeur général de Calexport. 


survenu le 24 décembre 1991. 


Les obsèques ont eu lieu le 


MÉTÉOROLOGIE Al deombre 1991, à Saint-Marcel-sur- 


Samedi : peutes pluies au nord da gogne er au Lyonnais, où les nuages = = = 
la Loire, soleil et brumes au sud. - seront un peu plus breux. Les tem- = Nantes Paris. Montaigu. Les Sori- 
Les régions situées au nord de la Loire  pératures minimales seront douces | nières. 
connaîront un ciel gns accompagné de près de la Manche et dans l'extrême | 
queïques pluies ou bruines sur la Nord- Sud-Est, entre 6 -C et 10 °C. Sur la. Ms Jean-Louis Chantreau, c 
Picardie, l'He-de-France et 188 majeure pantia du pays, elles se situe- | son épouse, a 
Ardennes. . ront entre O at 4 eC et 4 eC et — 1 C à M. et M= Dominique Chanircau, 


M Claire Chantreau, 
Près da la Méditerranée, ainsi qua sur — 5 *C dans le Nord-Est, la Centre-Est 
las Alpes, les Pyrénées, la Massif Cen- et la Sud-Quest.L'après-midi, le ther- Leoeteur © Me Jean Loué, 


1 et Je Jura, le soleï dominera. Sur le momètr avoisinera 10 +C à 12 “C sur Son 
rose du pays, les broulads parfois l'ouest du pays : B-C à 10 -C du Nord | M" Soie Chaire 
givrants seront nombreux. L'après-midi, au Languedoc-Roussillon, 5 «C à 8€ ses enfants, k 
fes éclaircies seront beïles en général ; dans le Nord-Est et le Centre-Est, et M. ct Mr Grégoire Chantreau, 
un peu moins du Bordelais à la Bour- 12 -C à 14 -C près de la Méditerranée. M. et Mre Frédéric Loué, 












survenu le 28 décembre 1991, dans sa 
soixanté-quinzième année, 






La cérémonie religieuse sera célébrée 
Je lundi 6 janvier 1992, 4 14 heures, en 
l'église Saint-Pierre-Saint-Paul de Cla- 
mart, place de l'Eglise. 


Une chapelle ardente sera dressée le 
luadi 6 janvier. de 8 h 30 à [3 heures, 
salle du conseil municipal de l'hôtel de 
ville de Clamart. 









































Né le 25 mai 1917, Jean Fontencau 
entre à seize ams.comme ou: la 
Société de fonderie de Saint-Nazaire, 
puis aux chantiers de Penhoët. Il est 
embarqué en 1939 sur le Strasbourg. 
En juin 1940, il participe à l'évasion du 
Jean-Bart. \\ est animateur permanent 
de 1a JQC pour l'Algérie, la Tunisie et 
le Maroc jusqu'en 1944. Il entre au 
MRP, dont il scra le secrétaire général 
adjoint de 1946 à 1962. En 1959 il est 











CARNET DU onde 


— Ms Zofia Gibs, 
son épouse, . 
M. ot Me Jean René et Sylwia 
Barbara Bernard, 
son gendre et sa fille, 
Rémy et Damien, 
ses petils-Fils, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Mikolaj GLBS, 


survenu le 26 décembre 1994, à l'âge 
de quatre-vingt-deux ans. 


L'idhumation aura lieu le 6 janvier 
1992, à LE h 15, au cimecière du Krem- 
Hin-Bicètre (avenue du Cimetière). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
Bernard, 
3, hameau Val-d'Ozon, 
69360 Sérézin-du-Rhône. 
— Me Madeleine Lagarce, 
née Darbon, 
Ses enfants, petits-enfants, 
Et ses proches, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. Pierre LAGARCE. 


dans sa Quatre-vingt-dixième année, 





L'incinérauion a eu lieu Le vendredi 
20 décembre 1991, à Paris, dans fa 
stricte intimité familiale. 


65, rue Condorcet, 
75009 Paris. 


; — Nadine et Joëlle 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur père 


M. Louis MITELMAN, 


|surveau le 31 décembre 1991, 


| Les obsèques auront lieu le fundi 
6 janvier 1992, à 11 heures, au cimc- 
tière parisien de Bagneux. 

‘On se réunira entrée principale, 


‘43, avenue Marx-Dormoy, à Bagneux 
\{Hauts-de-Seine). 


— La direction générale 
Et les collaborateurs de CCMC 
lont le regret de faire part du décès de 


M. Jacques SIRODOT, 
ancien administrateur 
et ancien directeur général 
de la société CCMC. 


Ses obsèques religieuses ont cu lieu 
ce vendredi 3 janvier 1992, à 
14 heures, en la cathédrale Sainr-Mau- 
rice de Vienne (Isère). 


L'inhumation sera faite au cimetière 
du Mont-Salomon, à Vienne. - 





CARNET DÜ MONDE 
Renseignements : 
40-65-29-94 ou 40-65-29-96 





— Victor Suied, 
son époux, 
Dany et Alain, 
ses enfants, 
Les familles Dabi, Suied, Lacroix, 
ont ia douleur d'annoncer le décès de 


Me Nine SUIED, 
née DABI 1Sousse), 


surveau le 30 décembre 1991, à Paris. 


« Vurs le haut, « 
Paul Cclan 


6, rue Saint-Séverin, 
Paris-5°. 





- Nantes. Fontpatour-de-Vérines. 
Evreux. 


Alain Feffer, 
Clément et Pablo Feffer, 
Les familles YLhier et Feffer. 
Ses amis, 
ont la tristesse de faire part du décés de 


Arièle YTHIER, 
architecte DPLG., 


survenu le 22 décembre 1991, dans sa 
trente-huitiéme année. 


L'inhumation 2 eu lieu dans l'inti- 
mité familiale, 


Anniversaires 


— Pour le quatrième anniversaire du 
décès de 


M: Georges SCEBAT, 
avocat, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
ofMicier du Mérite sportif, 


unc pensée est demandée à tous ceux 
qui l'ont connu et aimé. 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR 


FOIRES ET SALONS 


ANTIQUITÉS. - Villefranche- 
sex-Mer 


Samedi 4 et dimanche 5 janvier 

COLLECTIONNEURS. - Baer- 
fac (samedi et dimanche} : Salon de 
la carte postale et des objets de 
collection; Melim (dimanche seule- 
ment) : collections ; Nogent-sur- 
Marne (dimanche seulement) : 
bourse aux armes; Roye (dimanche 
seulement) : Salon de la carte pos- 





«tale; Paris, porte de Versailles 
‘(dimanche seulement) : Saion de 
‘callectiomrenrs de fèves. 





SOLDES 


PRÊT-A-PORTER 





PRÉVISIONS POUR LE 5 JANVIER 1992 À 12 HEURES TU 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


Valeurs extrêmes relevées entra le 03-01-92 
le 02-01-1992 à 18 heures TU et La 03-03-1992 à 6 heures TU 


TOULOUSE. 10 — 
TOURS 


PONTEA PIRE. © 20 
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TU = temps universel, c’est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


tDocument établi avec le support technique spécial de 11 Météorohvete naricnale.) 





ct Perrine, 
M. et Me Antoine Loué, 
Victoria et Hannah, 
M. Thomas Louë 
et Mu Anne-Françoise Pasquiet. 
M. et Me Arnaud Loué 
ei Lara, 
M, Christophe Loué, 
M® Marine Loué, 
Môs Isilda et Colombe Nicolas, 
ses petits-enfants et arrière-petits- 
cafants. 
Les familles Le Guillou, David, 
Brunet, 
ont la douleur de faire part du décès de 


WE Jean-Louis CHANTREAU, 
chevalier du Mérite national, 
croix de guerre 1939-1945, 
officier des Palmes académiques, 
maïtre imprimeur, 
ancien président-directeur général 
de l'imprimerie Chantreau SA, 


survenu le 31 décembre 1991, dans sa 


! quatre-vingt-quatrième année. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Les Jardins d’Arcadie, 
130. rue Paul-Bellamy, 
44000 Nantes. 


— M. Jean-Jacques DAVID, 
délégué général à la réflexion au CID, 
décédé Le 29 décembre 1991, sera inci- 
néré le mercredi & janvier 1992, à 
15 h 30. au cimetière du Père-Lachaise, 
en présence de sa famille et de ses 
amis. 


Ni fleurs ni couronnes. 


Tarif Étudiants 
50 F la ligne HT. 


LATREILLE 


SOLDES ANNUELS 


à tous nos rayons 


62rue St André-des-Arts 6? 


Té!:4329.4410 
CLONE CPU OR ELES 


élu adjoint au maire de Clamart. Elu 
maire en 1965, il sera réélu jusqu'en 
1987. Secrétaire général du Centre 
d'études municipales ct départemen- 
tales des maires de France de 1972 à 
1976, il est vice-président de l’Associa- 
tion des maires de France de 1972 à 
1983. 11 siège au district de la région 
parisienne de 1971 à 1976 et au conseil 
régional d'Ile-de-France de 1976 à 
1985. Député de la 12 circonscription 
des Hauts-de-Seine de 1978 à 1981. 
CITE des Hauts-de-Seine de 1976 à 
1977. 





Nos abonnés et nos actionnaires, . 
bénéficiant d'une réduction sur les 
inserttons du « Carnet du Monde », 
sont priés de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de référence. 


AIR ONREIELLE DES LOTS A PATER 
rte nette te TIN 


LEN" 698 834 aan 400 000 F 
[_ vous vas muuers ce remmunroun | 


DATE TIMITE DR FAIRMANT DES LOTS: 
MERCRRDI ER ARE. 499) 






1ère TRANCHE 
TIRAGE DU 2 JANVIER 1992 
















Tarif : la ligne HT. 






et ACCESSOIRES 


NINA RICCI 


SAMEDI 4 JANVIER 
ET JOURS SUIVANTS 
DE 10 H 00 à 18 H 30 







grasses 
sont facturées sur la base de 
deux , Les Kgnes en blanc 
sont obligatoires et facturées. 
Minimum 10 lignes. 



















39, AVENUE MONTAIGNE 
17, RUE FRANÇOIS-I"" 
22, RUE CAMBON 


fa Bibliothèque de France. - Une 
frite guidée du chantier de la 
IBibliothèque de France, avec 
ID. Jamet, président de l'Etablisse- 
ment public de la Bibliothèque de 
France, et G. Delacroix, directeur 
“des travaux, aura lieu le 5 janvier, 
à [1 heures, 101, quai de la Gare. 
Les inscriptions sont prises, par 
téléphone au 44-06-0i-00, jusqu'au 
3 janvier, à 18 heures. 


ET POUR L'HOMME: 


Ricer.Clul- 


19, RUE FRANÇOIS-1°" 















POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
En vente chez votre marchand de journaux 
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Prague, le 


. A VEC ses façades vert amande 
tont juste repeintes, ses ins- 
criptions en or clinquant, le 
tre d'Etat semble se réveiller 
d'une longue nuit. Sous ses voûtes 
blanches, la foule des grands 
soirs : toques et manteaux de 
fourrure venus de toute l’Europe 
pour sa réouverture à l'occasion 
de la première de Don Giovanni. 
Un juste retour de l’histoire puis- 
que c’est dans ce somptueux édi- 
= casique no fit don- 
Ja premi le son opéra en 
1787. est aussi là que fa Cié- 
mence de Titus Fut jouée pour La 
première fois peu de jemps ss 
ls mort du compositeur, don 
gue célébrait, elle aussi, ons 
année le 200: anniversaire. 

Coût de {a rénovation et de la 
modernisation de ce haut lieu de 
la culture tchèque : 750 millions 
de couronnes, soit 150 millions de 
francs. Tout aussi dispendieuse et 
attendue, Ja restauration du 
Radolfunium, ou salle de concert 
Dvorak, pour l'inauguration du 


Printemps de la musique de Pra- 


gue en 
Deux opérations de prestige 
mises en chantier par les commu- 
nistes et que le régime démocrati- 
que issu de la «révolution de 
velours» se doit aujourd'hui 
d'achever. Cependant, en cette 
délicate période de transition 
capitalisme, la 
culture est loin de fie partie des 
priorités du gouvernement fédé- 
Pile budget qui lui a été attri- 
Bus en 1991 est demeuré ie même 
me celui de l'année précédente, 
Sens les ea en général, ont 


Er ajoutant à cette contraction 
financière le déficit de 13 millions 
de couronnes {2,6 millions de 
francs) du Festival Mozart, orga- 
nisé à la hâte, et le fiasco du 
1000: anniversakre de la ville, qui 
représente | milliard de couronnes 
(20 millions de francs), il ne reste 
plus grand-chose dans les caisses 


du ministère de la culture pour la 
protection du patrimoine, 
C'est une des raisons qui a 


poussé le responsable de Ia prof 
tion du patrmmoine de la 


que tchèque, Josef Stulc, dr 


ter en mai dernier un dossier de 


candidature à l'UNESCO afin que 
le centre historique de Prague — by 
périmètre compris dans l'enceinte 
l'époque oaroque, sole 866 he 
ue ue, soit 
tares et 3 000 din fices classés, — 
les châteaux de Karlstejn, 
Krumlov et Telc soient classés 
parmi les monuments du patri- 
moine mondial : « Peut-être Pra- 
pourra-t-elle ainsi, espère Josef 
tolc, recevoir un soutien finan- 
cier, » Ainsi les trois jardins baro- 
ques qui entourent le château 
pourraient-ils retrouver leur 
charme d’antan à un inves- 
tissement de 50 à 60 millions de 
couronnes (10 à 12 millions de 
francs). « Une somme dont nous ne 
disposons pas», commente-t-il 
ent. . 


Comment sauver les statues du 
pont Saint-Charles, dévorées par 
les pluies acides et soumises aux 
déprédations touristiques ? «Si 
nous les laissons en place, dans dix 
eu elles partiront en poussière. 

C'es! pourquoi Je ne vois qu ue 
solution : les remplacer 
copies. Là encore, il ne 
compter moins d’un dem milk on 
de couronnes pour chacune des dix 
statues originales... » 

Ce ne sont là qu'une partie des 
soucis de M. Stulc. L'arrivée de 
nouveaux propriétaires par le 
Re eh D 

Rover 

devenue lui un véritable cau- 
chemar, Sous le régime commu- 
niste, en effet, la des biens 
immobiliers furent l’objet d’une 
vationalisation «volontaire ». Les 

cédaient leurs biens 
contre un dédommagement ridi- 
cule, Pour venir à bout des réfrac- 
taires, les communistes votèrent 
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patrimoine à l’encan 


Si, à Prague, la «révolution de velours » a res- 
tauré la démocratie, les hommes qui l’ont 
menée à son terme ne pouvaient que constater 


le lamentable état dans lequel le pouvoir com- : 


muniste laissait le patrimoine de la vieille cité. 
Aujourd’hui, faute de temps et de moyens, la 
situation paraît sans issue. Prague ne pourra 
sans donte pas protéger Prague sans laide de 
FUNESCO, ni sans le « soutien » de ses riches 
voisins, prêts à investir dans une ville démunie 
de beanconp de choses sauf de richesses archi- 
tecturales qui, depuis longtemps d’ailleurs, ne 
sont plus à vendre... 











une loi qui obligeait les proprié- 
taires à entretenir leurs loge- 
ments; s'ils n'étaient pas en 
mesure d'assumer le coût de la 
réparation de leurs toitures, l'Etat 
coufisquait purement et simple- 
ment le bâtiment. 


L'exemple le plus frappant de 
cette politique est sans doute ce 
que de maisons nie quartier 
a Etats-Unis et celle d' Allc- 
magne, d'où 113 familles furent 
pour cause d'insalubrité 
mais surtout parce que certains 
apparatchiks se seraient volontiers 
installés dans ce bel endroit où 
l'on s'imagine en plein cœur de 
l'Italie. Ocres et roses délavés, 
enfilades de rues pavées étroites 
sans autre éciairage que celui de 
lenternes murales, succession de 
palais tous plus mystérieux les uns 
que les autres, jardins cachés : 
bref, un véritable bijou dont les 
habitants se virent brutalement 
chassés et dépossédés en 1985. La 
reconstruction orchestrée par les 
communistes commença tant bien 
que mal en 1987 et fut interrom- 
pue faute de ressources financières 
au printemps 1989. Vint le «chan- 
gement» en novembre. Alors, les 
habitants lésés durent attendre 
une année avant que la fameuse 
loi de restitution, qui permet 
désormais aux anciens proprié- 
taires ou à leurs héritiers de recou- 
vrer leurs biens, soit votée, et 
encore une année pour qu'elle soit 
appliquée. Aujourd’hui, le vent et 
la pluie ont assiégé les maisons de 
la rue Viasska, et il faudra 3 mil- 
lions de couronnes, soit 
600 000 F, pour rénover chaque 
appartement. Une fortune... 

Les défenseurs du patrimoine 
avaient préparé un projet de loi 
contraignant le propriétaire à res- 
taurer son logement, dans le délai 
d'un an, sous peine d’une amende 
pouvant atteindre { million de 
couronnes (200 000 F). La loi pré- 
voyait aussi la possibilité d'une 


aide personnelle destinée exclusi- 
vement à la restauration des élé- 
ments proprement historiques. 
Maïs le projet de loi a été rejeté 
par le gouvernement fédéral en 
vertu de la Charte des droits de 
l'homme : la compensation de 
l'Etat n'étant pas systématique, ce 
texte a été jugé contraire aux prin- 
cipes démocratiques. Sans doute 
la crainte de rappeler de mauvais 
souvenirs à [a population ne faci- 
lite-t-elle pas la tâche du législa- 
teur. 


Les devoirs et les charges de 
l'Etat sont, eux aussi, réduits à 
leur plus simple expression, c'est- 
à-dire à l'entretien des infrastruc- 
tures. C'est pourquoi le modèle 
français, c’est-à-dire la prise en 
charge à 50 % de la rénovation 
des bâtiments classés, fait certains 
émules : « Mais le secteur histori- 
que de Prague, estime le responsa- 
ble du patrimoine, est bien trop 
étendu pour que nous procédions 
de même. Nous pourrions, en dés- 
espoir de cause, nous résoudre à 
restreindre cette liste pour obtenir 
une participation de l'Etat. » 
Même si la dimension du patri- 
moine diminuait de moitié, cette 
liste, elle, pourrait attendre : « Le 
ministre fédéral des finances, qui 
joue la carte du libéralisme, expli- 
que M. Stulc, n'est pas vraiment 
sensible aux difficultés des proprié- 
taires.» Pour l'instant, le seul 
financement venant de l'Etat à 
destination de la restauration des 
monuments classés vient des 
deniers collectés à travers le Loto 
national, le Mates, une dotation 
de tout au plus 20 millions de 
couronnes (4 millions de francs) 
par an, à partager avec les autres 
services du ministère de la culture. 


De notre correspondante 
Catherine Monroy 


Lire la suite page 11 
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L ES discothèques, on le sait, à 
de très rares exceptions prés, 
qui relèvent plus du mythe que de 
la raison, tels ces « Bains» pari- 
siens sophistiqués, rue du Bourg- 
l'Abbé, qui sont un peu à la pré- 
sente génération ce que furent 
pour celle de leurs pères ou 
grands-frères Régine ou Castel, 
n'ont plus, depuis quelques sai- 
sons, le vent en poupe. La réces- 
Sion a achevé, en la matière, le 
travail de sape que la lassitude 
puis le sida avaient entamé. Pour- 
quoi aller dépenser de l'argent en 
boîte, alors que ce pour quai elles 
sont tout de même faites — la ren- 
contre et, bien sûr, l'aventure 
amoureuse où sexuelle — se révèle, 
par force, de plus en plus probté- 
matique ? 

Le mouvement n'est d'ailleurs 
pas spécifiquement parisien. Il 
affecte toutes les grandes capitales 


York, qui ne résonnait, dans les 
années 80, que de l'ouverture de 
nouvelles boîtes de nuit, attend 
toujours le remplaçant du célèbre 
Studio 54, l'équivalent new-yor- 


À Londres, la dernière grande 


tous les soirs, sur une musique 


La civilisation des bars 


acid house convulsive, entrecou- 
pée de coups de sifflets, les der- 
aiers aventuriers nocturnes. Et si 
aucun fieu nouveau ne s'est 
ouvert depuis deux ans — le seul 
qui devait le faire est parti en 
fumée dans l'incendie des anciens 
entrepôts de La Villette, — la pra- 
tique du détournement des boîtes 
«normales», voire ringardes, 
pour en faire des discothèques 
«privées» d'un soir, qui nous est 
venue de Londres, offre encore de 
bons moments. Les vendredis et 
samedis soirs, les Folies-Pigalle, 
ordinairement un cabaret de strip- 
tease pour touristes, deviennent 
ainsi le lieu le plus «hot» de 


Ce ne sont pourtant là que pis- 
aller. La grande époque où, se 
rendant au Palace, on était sûr de 
rencontrer, dans un beau désordre 





ESCALES-. 


rue Vauvilliers, on peut, toute la 
journée, grignoter de petits plats. 
Car s'il demeure bien sûr tou- 
jours, en la.matière, de grands 
«classiques», tels le Rosebud rue 
Delambre, à Montparnasse, ou 
encore le célébrissime Harry’s 
Bar, rue Daunou, tout à côté de 
l'opéra, il y a désormais des bars 
pour tous les âges, tons les goûts, 
tous les fantasmes et tous les 
milieux. 

Les nouveaux Apaches fréquen- 
teront Le Comédien, rue de Belle- 
ville; les fatin lovers, le Reynita, 
rue La Reynie, dans les Halles, à 
la tonalité «espagnole-féria de 
Nîmes». Les jeunes BCBG se 


des Francs-Bourgeois, bien sûr. 
Quant aux marginaux indécrotta- 
bles, ils se donneront rendez-vous 
au Cithéa, rue Oberkampf, ou 
dans l'an de ces bars qui ont 


kais du Palace parisien premiére  SOcial et culturel, aux côtés des fleuri dans le er de Pi 
i lui ice Emaër,  tUaditionnels nociambules, telle leuri quartier de Pigalle, nouveau se parler. Et le grand 
manière, celui de Fabrice Emaër. star, telle tête couronnée où tel tels Le Dépanneur, rue Fontaine, événement de la nuit pour le 


ou, juste en face, le Moloko, un 


plus. On peut en effet se deman- 
der si cette prolifération des bars 
e traduit pas un véritable renver- 
sement de mentalités. La disco- 
thèque formalisait un univers de 
rencontres faciles, rapides, pres- 
que sans paroles. Le « look » était 
tout. [ suffisait de se montrer 
pour que tout fût dit. Paraïtre, 
c'était être. Certes, le bar ne 
rompt pas totalement avec cette 
attitude. I demeure un lieu de 
pose ; mais aussi, alcool aidant, 
de confidences. L'«ëtre» est sans 
doute ici plus sur le tapis que 
dans une discothèque bruyante. 
La conversation revient, et pour 
des raisons très concrètes : mieux 
vaut, en ces années incertaines, 
savoir à qui l’on parle avant de 
s'embarquer dans une possible 
aventure avec lui. 


comme les Bains, ouvrent toutes 
aujourd’hui des «espaces de 
conversation », où, dans une 
ambiance plus sofi, sur une musi- 
que décontractente, l'on peut à 


Nouvel An sera ouverture, dans 











__. … Patrice Bolon 
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i i personnage mythique de la jet-set < Ë : 
Pen I88e ae Patemationale, comme Andy années, dans un bel essai (aux édi- en effet de tels endroits, offrant grand espace sur deux étages Ecien magasin As-éco, face à 
«poseurs» néo-romantiques. Warhol, semble bien, provisoire- tions Macght), l'écrivain Gérard- chacun une tonalité, un décor, un devenu, en deux ans, l'un dés Beaubourg, d’un grand lieu de 
Quant à Ibiza, jadis haut lieu, ment, terminée. La nuit s'est Georges Lemaire, tiendront table fantasme, un rêve différents. Les  mrusis de la nuit, à l'égal des dis- discusion HEAtion » ave 
presque Lourdes européenne du «rangée», unifonmisée, banalisée.  auverte au Café Beaubourg, desi- branchés, ou ce qu'il en reste, se Cothèques voisines. &e re ni iell 
night-clubbing, le repli est tel que Et ses plaisirs se sont modifiés  gné par l'architecte Christian de rendront ainsi à L'Iguana, rue de La tendance est telle que même Caissons d'isolation sensorielle, 
le légendaire Ku, la plus grande Alors que les discothèques,  Porzampac. Les plustraditiona- la Roquette, au décor un pen les grandes chaînes de restaura- lunettes à images virtuelles et Lun 
RoUnque pue se dans le meilleur des cas, vivotent, Les pie aux nouveaux  impersonnel de bar à l'améri- ons ire par le profit, s'y re bu ee ». À 
pour cau: ravaux mtla Jes ifèrent, vin cham, appa- cai parigots i ; ent. Le groupe nt chaque variété de loisir 
réouverture a tenu en haleine le D ca Eviat dae à mr Lg nant tels L'AngE-in, pm au nn en après a Oh Poi- et de nuit. La discothèque reflétait 
pot ! . . tre lone ses beaux Tree Lens ar" rue Richard-Lenoir, ou encore La  Léchevin, rue Daval. Quant aux qu met a RS l'univers d'argent et de rencontres 
repèru ques davant-discothèque, tél Nuit des Rois, rue du Pasteur- jeunes bohèmes, ils éliront - Ds Commerctala de cet engouement. Peciles des années 80. Les bars tra- 
: : £ Jniversa,, dans A quartier d Wagner. Quant aux aventureux, ‘ont déjà élu domicile — au Bar de Cas a CAE Pi duisent de toute évidence les | 
am ne Den me ie unoont le ossi Cds, d'ange de na QUES 8 QfemE ap qu moment du | 
la nuit, À Paris, le Boys, rue Cane ouverts, où l'on peut boire et dis. Pers qui ont poussé, depuis deux Sedaine et Seint-Sebin, un ancien sons dv, concrètes : les _d® dangers et donc moins prodi- Ÿ 
martin, avec son akurissant  cuter out en écoutant dela musi. A5 fout au long des rues de café de quartier, avec, à l'instar de bars sont moins chers et moins Eus de plaisirs. La nuit, elle ! 
mélange de gays, de travestis et que. Les nostalgiques de cette Lappe et de la Roquette. la légendaire Palette de Saint-Ger- «sélectifs » que Les discothèques, Aussi, a mis son préservatif. 
d'hétérosexuels purs, rameute, «société des cafés littéraires » La Bastoche, en passe de deve-  main-des-Prés, une grande salle tout en issant des fonctions 
qu'évoquait, il y a quelques nir les nouvelles Halles, regorge au fond, où, comme au Comptoir, identiques. Mais il y a sans doute 





. . 7 de la France ainsi que la Tr: 
appeur dans le Vercors, base de 4 personnes. 

Chemins croises Catalogne, la Toscane et les raquettes aux pieds, les 18-19 et Renseignements dans les agences 
dans l’'Hadramaout Baléares) par le biais de La 25-26 janvier ainsi que les Air Inter. 

marche à pied ou, l'hiver venu, | 1415 mars. Un itinéraire 5 : 
Des terres se ferment, d'autres, du ski de fond, moyen de différent à chaque date, Vie Une Saône-et-Loire ë 
interdites, s'ouvrent, Avec locomotion idéal pour partir à la | silencieuse du sous-bois, traces « doullette » st culturelle 4 
l'unification du Yémen. c'est le découverte d'une France plus des animaux, veille, nuit en proposée, pour les week-ends 

exotique qu’il n'y paraît refuge, repas : 500 F par d'hiver et de printemps, par la 


pays de l'encens qui s'offre à la 
curiosité du voyageur. Pendant 
seize jours, aux mêmes dates, 
deux groupes — un parisien et un 
lyonnais - s'y rendent. ls 


de ces villes fortifiées aux 





faire partager son amour d'un 


Maîtres mots de cette 

découverte : l’authenticité et [e 
confort grâce au choix d'hôtels 
douiliets, gérés par des enfants 
du pays et qui permettent ainsi 
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PARCOURS 


= Prague, le patrimoine 


a l’encan 


Le sort du patrimoine est bel et 
bien laissé au hasard. En l'absence 
de réelle politique, c'est donc la 
loi de la jungle et du sauve-qui- 
peut. La colline de Vyserhad, 
ancien centre historique de la ville 
de Prague, où vécurent les pre- 
miers princes de Bohème et où 
sont enterrés Dvorak et Smetana, 
a bien failli vendre son Ame au 
diable, La basilique Saint-Pierre- 
et-Saint-Paul, de style roman, 
reconstruite sous le roi Charles TV 
en gothique, étant à Ia limite de 
l'effondrement, le prètre de Ia 
paroisse avait fini par se laisser 
séduire par la proposition d’un 
promoteur immobilier qui voulait 
ériger un immense hôtel sur le pla- 
teau qui domine la ville. Un pro- 
jet fort heureusement refusé par la 
mairie’ et ramené à des propor- 
tions plus raisonnables : les 
prêtres auront La possibilité de res- 
taurer et de transformer les quel- 
ques maisons du site en pension, à 
condition de faire appel à un 
eu qui en respectere le 
le. 


Le Parti social-démocrate (PSD) 
s'est tuï aussi fait tirer l'oreille par 
l'institut pour la protection du 
patrimoine. Assimilée de force au 
Parti communiste en 1948, l'orga- 
nisation politique de gauche 
devait se trouver dépossédée de 
tous ses biens immobiliers, qui, 
depuis, lui ont été restitués. A 
l'époque, le PSD était un grand 
parti influent; aujourd'hui, la 
vente et la location de ses biens 
sont devenues une de ses rares 
sources de capitaux. Une précarité 
qui conduit le PSD à accepter de 
louer la Maïson du peuple — trans- 
formée par les communistes en 
Musée Lénine — à l'ambassade 
américaine afin d'en faire un cen- 
tre culturel. Pas question de tou- 
cher à la façade, mais le designer 
américain voulait aménager un 
gigantesque escalier moderne dans 
ses locaux historiques. Une héré- 
sie à laquelle institut mit son 
veto. à 
Toutes les propositions ne font 
pas l'objet de tant de discussions 
ou d’oppositions : les bénédicrins 
du m de Breznov, le plus 
vieux de toute la Bohème (993), 
ont, avec la bénédiction des auto- 
irités locales, décidé de louer une 
partie de leurs locaux afin de 
rénover l'ensemble petit à petit. 
Le lieu pourrait accueillir une 
école internationale de musique et 
un hôtel financé en partie par la 
Communauté européenne. 


Si les institutions doivent trouver 
des capitaux pour le réfection de 
leurs édifices, une procédure de 
compromis — perdre un péu pour 
garder le principal — a été propo- 
sée. Les particuliers ont le choix 
entre deux - mauvaises — solu- 
tions. Impossible en effet d'espé- 
rer réparer son appartement lors- 
qu'on dispose d'un salaire de 
4000 couronnes, soit 800 F. Les 
propriétaires peuvent le laisser à 
l'abandon et l'habiter tant bien 
que mal, Autre issue, choisie par 
la majorité d'entre eux, attirés par 
la possibilité d'un enrichissement 
rapide : vendre à un étranger. 

A l'heure actuelle, les Tchèques 
ou les sociétés mixtes AVEC UD pAr- 
tenaire tchèque peuvent légale- 
ment (ou illégalement) accéder à 
la propriété, Les limitations pré- 
vues sont tournées par le recours 


très fréquent à des prête-noms. 
« Beaucoup de gens craignent de 
voir e devenir un territoire 
allemand ou autrichien; c'est mal- 
heureusement une vision réaliste, 
note Josef Stulc, mais je dois 
reconnaître que je préfère encore 
cette perspective à celle du délabre- 
ment de nos bâtiments. » 


IL est donc probable que la resti- 
tution condnira paradoxalement 
les habitants actuels à quitter de 
nouveau le centre de la ville pour 
aller grossir les banlieues. « Prague 
avait et a encore la chance d'être 
un rassemblement d'ilots hétéro- 
gènes de population. Tout cela ris- 
que de disparaître du jour au len- 
demain », S'insurge l’urbaniste Jan 


‘À moins que ne soit décidée et 
conduite une politique active : 
« Nous voudrions justement éviter 
de reproduire les erreurs de 
l'Ouest, indique Jan Kasl, archi- 
tecte et ancien adjoint au maire de 
la capitale. Eviter cette désert. 
tion et cette mise à l'écart d'une 
partie de le 49 ulation. Nous 
avons la possibilité de faire un 
choix de société; nous ne vou- 
drions pas le laisser échapper. » 


Depuis le 24 mai dernier, les 
entreprises du centre-ville sont 
soumises à un impôt local de 1 % 
à 10 % selon la nature de leurs 
activités. Une façon de privilégier 
les commerces d'utilité publique. 
Mais cela suffira-t-il À préserver 
l'aspect résidentiel de la ville? 
Rien de moins certain, « Un pro- 
priétaire qui peut louer un apparte- 
ment à 5 000 couronnes le mètre 
carré (1 000 F) préférera-t-il, pour 
da bonne cause, un locataire tchè- 
que qui peut lui rapporter 5 à 
6 couronnes (1 F à 120 Fj par an 
au mètre carré ? s'interroge l'ar- 
chitecte Petr Hermann. J'en 

» 


Chaque semaine, une nouvelle 
épicerie d'Etat disparaît, rempla- 
cée soit par un magasin d'alimen- 
tation privé, dont les prix sont peu 
accessibles aux petits revenus, 
soit, le plus souvent, par une bou- 
tique d'appareils électroménagers, 
ou encore de cristal de Bohème 
pour les touristes, que l'on consi- 
dère ici comme des porte-monnaie 
ambulants. Cette année, Prague 
les a accueillis par millions. De 
nouveaux visiteurs qui ne sont pas 
sans altérer l'air de la cité. Leur 
arrivée massive a, en effet, des 
incidences importantes sur le 
niveau de pollution, responsable 
de la dégradation des monuments. 
Dans la cuvette de Prague, l'air, 
dit-on, est aussi souillé que celui 
de la région des mines d’Ostrava. 
Une difficulté À laquelle i est 
donc urgent de remédier : « Nous 
souhaïtons interdire la ville aux 
voitures polluantes, démunies de 
pot catalytique, explique Jan Kasl. 
C'est pourquoi, dès l'année pro- 
chaîne, les touristes qui viendront 
se promener dans Mala-Strana 
seront contraints de laisser leurs 
véhicules aux abords de la ville, 
dans un des parkings prévus à cet 
effet. » La loi devrait ensuite, d'ici 
cinq à six ans, s’appliquer aux 
Pragois eux-mêmes, si le niveau 
de vie suit le mouvement 
Tout aussi dommageable pour 
le patrimoine est la pollution à 
l'oxyde de nitrate et à l’oxyde de 
carbone due au chauffage au char- 
bon de mauvaise qualité utilisé 
encore dans la moitié des foyers 
de Prague: «Sf l'on pouvait. 





comme on le fit à Londres, bou- 
cher les cheminées et dire aux gens 
d'installer le chauffage central, la 
la mairie serait simple ». 
explique Petr Hermann 
En fait, la modernisation devrait 
être entreprise par la ville : il est 
prévu d'installer le chauffage élec- 
trique dans le quartier de Mala- 
Strana, sur les hauteurs de la ville, 
alors que Stare Mesto (la vieilte 
ville) et Nove Mesto (la ville nou- 


- velle), sur la rive droite du fleuve, 


seront, du fait des crues de la 
Vitava, équipées au gaz de ville. 

Mais tout cela prendra du 
temps alors qu'il serait souhaita- 
ble d'aller très vite : une course 
contre la montre qui laisse l'archi- 
tecte Jan Sediak songeur : « Pen- 
dant toutes ces années d'immabi- 
lité, nous avons « appris la ville ». 
Nous l'avons regardée à la loupe, 
quartier par quartier. Nous étions 
loin d'imaginer que ce qui nous 
manquerait le plus pour réaliser 
nos projets, ce serait, bien sûr, l'ar- 
gent, mais surtout le temps, Nous 
sommes aujourd'hui obligés de 
faire en parallèle des choses qu'il 
faudrait faire successivement. » 
C'est le propre des révolutions de 
prendre leur élan sur des désas- 
tres... 


De notre correspondante 
Catherine Mouroy 


publicité 
‘Sur la place 
Saint-Wenceslas. 
Ciconte à 
et l'intérieur 
e la maison 


les 
Représentants. 





M. Jan Jehlicka, de Vandœuvre- 
lès-Nancy, nous u Jait parvenir la 
lettre suivante : 

a J'ai lu, il y a quelques 
semaines, le reportage sur Prague 
publié dans le supplément «Sans 
visa» du Monde du 28 septembre. 
J'avais trouvé l'article assez inté- 
réssant, résumant quelques aspects 
de cette ville. Mais j'ai été, il y a 
quelques jours, bien étonné, même 
stupéfait, de lire dans {e courrier 
du Monde du 23 novembre 1991, 
l'extrait d'une lettre de M Buen- 
zod, de Genève. Les informations 
données dans cette lettre et reprises 
sans commentaires ne correspon- 
dent pas à la réalité. Etant tchèque 
et prapois, je me permets de réagir 
sur quelques points : 

Les habitants de Prague ont cer- 
tainement en général des revenus 
moins élevés, comparés 4 ceux des 
Parisiens ou des Genevois. Cela est 
dû à l'état économique de la Tché- 
coslovaquic, à la productivité du 
travail souvent moins grande, etc. 
Mais dire que «la misère y règne» 
est exagéré. 

Le système de sécurité sociale est 
en train d'être changé, Mais actuel- 
lement, l'ancien système gratuit et 
accessible à tout le monde est tou- 
jours en place et fonctionne. Celui 
qui tombe malade ou est viclime 
d'un accident est soigné, admis à 
l'hôpital, éventuellement opéré, 
sans devoir payer, et cela concerne 
également les soins d’accouche- 
ment, La seule chose qui se paie 
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quotidienne. 


(c'était en partie le cas avant 
novembre 1989), ce sont certains 
médicaments, surtout ceux d'im- 
portation, ou médicaments « de 
confort » : ni La pilule ni le préser- 
vatif ne sont remboursés. 

Le chômage augmente en effet 
en Tchécoslovaquie, surtout depuis 
le début de cette année. Des postes 
plus ou moins utiles (fanction- 
aires, industries d'armement, etc.) 
disparaissent par suite des change- 
ments politiques. C'est encore Pra- 
gue qui se détache avec 17 000 
chômeurs sur 1,5 million d'habi- 
tants (et donc certainement pas le 
quart de la population de Prague). 

Les régions où le chômage prend 
le plus d'importance se situent en 
Slovaquie où Les industries d'arme- 
ment étaient très développées. Les 
prévisions parlent de 500 000 
chômeurs à la fin de cette année. 
Par ailleurs, des allocations sont 
prévues pour ces gens et des 
bureaux s'occupent de les réinsérer. 


On cite également dans votre 
extrait les propos d'un chômeur 
pragois qui dit : « Aujourd'hui, je 
suis libre de dire que le président 
est un imbécile, mais nous ayons 
faim. s Personne à Prague n’a faim. 
Qu'est-ce que cela veut dire avoir 
faim? Ne pas manger deux lois par 
jour de [a viande sélectionnée, ne 
pas boire des grands crus de Bour- 
gogne, ne pas manger du chocolat 
Suisse au lait des Alpes tous les 
soirs ? Est-cela? Dans ce cas-là, on 
a peut-être faim à Prague. 


La véritable pénurie alimentaire 
n'a pas cuisté en Tchécoslovaquie 
ces dernières années (comme elle 
s'est manifestée par exemple en 
Pologne ou en Roumanie), car la 
situation économique de ce pays 
était relativement meilleure. 
Aujourd'hui, l'Etat a partiellement 
supprimé les subventions dans le 
secteur alimentaire et les prix de 
certains produits (même de nom- 
breux produits) augmentent. Mais 
les prix varient d'un magasin à 
l'autre et les gens ne sont pas habi- 
tués à cela. 

Par ailleurs. les magasins privés 
commencent à être plus nombreux. 
Mais, de toute façon, les aliments 
de base (pain, lait, beurre, fruits et 
légumes du pays) se vendent à des 
prix peu élevés et sont accessibles à 
tout le monde. La somme que 
l'Etat a économisée en supprimant 
les subventions dans l'alimentaire a 
été divisée par LS millions (nombre 
d'habitants) et redistribuée à Ja 
population {chaque mois, tout le 
monde, enfant, adulte, retraité ou 
chômeur, reçoit 190 couronnnes en 
plus de son salaire). 

Pour sc rendre compte de ce que 
c'est d'avoir faim, on a, à Prague, 
un endroit particulièrement appro- 
prié : dans uné des synagogues, les 
dessins d'enfants internés dans les 
camps de concentration (tchèques 
et polonais surtout) sont exposés. » 


12 Le Monde e Samedi 4 janvier 1992 « 
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LE REVERS 
DE LA MEDAILLE 

Il est indispensable de faire des 
enchères précises pour éclairer Le 
partenaire, même s'il peut arriver 
que le renseignement fourni pro- 
fite aux adversaires comme dans 
cette donne de la sélection améri- 
caine de 1991. 


gr D9a642 273 

vs V1073 

9 — OARD654 
10983 #AS 


Si Ouest n’avait pas entamé le 
10 de Trèfle, comment Martel en 
Sud aurait-il pu gagner QUATRE 
CŒURS contre toute défense ? 


va u PE 
oici jeu gagnante 
sur l'entame du Roi da Pique : As 
de Pique, 10 de Pique coupé, As, 
Roi et Dame d'atout et le 8 de 
Carreau. Est prend avec la Dame, 
puis il tire le Raï de Carreau et il 
est obligé de. s’incliner puisqu'il 
doit continuer Carreau ou contre- 
attaquer Trèfle. 

Dans un autre match les 
enchères avaient été : 


Ouest Nord Est 


Eisenstein Morse Gui “a 


1 14 pm  4V 


Roi de Pique. Le déclarant prit 
avec l'As et il rejaua le Valet de 

ue. Alors, l’As de Trèfle et 
trois tours à Carreau firent chuter 
ce contrat que le déclarant aurait 

pu gagner si Ouest avait fait un 
double saut à Pique. 


SEPT MINUTES 

POUR LA CHUTE 
Cette donne illustre une remar- 
quable défense du champion 
polonais Martens dans 


Martens, en Ouest, a ‘réfléchi sept 
minutes, et il a trouvé le flanc 
mortel alors qu'il ne voyait que sa 
main et celle du mort en Nord. 
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Ann : O. don. N-$ vuln. 


Quest Nord Est Sud 
Martens Auken Szym.  Kock 
passe 1# 30 30 
passe 3SA pas 50 
Ouest ayant entamé le 2 de 
Carreau, le déclarant a pris avec 
l'As du mort et il a joué le 2 de 
Cœur pour le 3 et la Dame. Après 
avoir pris avec le Roi de Cœur, 
quelle carte Martens (Ouest) a-t-il 


jouée pour faire chuter CINQ 


CŒURS ? 


Note sur les enchères 


L'annonce de «5 Cœurs» était 
ambiguë dans cette situation. Sud 


Qi er A mt us BL 


un cue bid à «4 Carreaux» ? En 
tout cas, Nord a estimé que, 
gré l'As de Carreau et As Ro: 
Ft, 1 dovaipn ser D 


URRIER 
TBE 
Précurseurs à Deauville (n 1451) 


«li me semble, écrit B. Sinshei- 
mer, qu’il y a une coquille quand 
vous écrivez au début de la soiu- 
tion : «après trois tours à Trè- 
fle», ne voulez-vous pas dire à 
Pique ?» 

Oui, et le plus étonnant est que 
ce n'est pas une coquille, car, 
pour une raison mystérieuse, c’est 
moi-même qui ai écrit «Trèfle» 
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HORIZONTALEMENT 


1. BEEEMRSS. - 2. ACEEFNS. 
3. EEISTUVY. - 4. BEEIMRRZ. 
5. ANNNOOST. - 6. AEFLIRTT. 
7. EINRSUV. - 8. EEILTV (+1). 
9. AEENNSUV. - 10. ACEOTTU. 
1. ELNQTU (+1) - 12. EEOOPPS. - 

13. CEEÏKORS. - 14. EILLOPRT. - 
é DES po alé DER 
+1), = 1 R h 

B DEEREGT D Eli SUR 


VERTIGALEMENT 


20. ABCEILLU. - 21. AENQTTU 
(#1). - 22, EEÉENTY. - 23. CEEFIORVY. 
— 24, AINOORS. - 25. A£EITIT. - 
26. EIOPSTTU. - 27, EEMNOTT. - 
28. EEEILLST. - 29. EILLNS. - 
30. AFMOSSTU. - 31. EEINNNOR. - 
32. ÉGOOPRR. - 33, AEKOSSU. - 
JH. AEKLMMSU. - 35. ACDELR. - 
36. AEIRRSS (+ 2), - 37. EEILRSSU 
(+2) - 38. EEILRVZ - 39. ABESSU. 


SOLUTION DU N° 697 


1. MAGICIEN. - 2. CRETOIS 
(COTIERS COTISER). - 3, PATAUGAS. 









"6 s'NANONE roudons nain. - 9, ESSO- 

ROSATES ROTASSE SERTAOS 
Tos RA). - 10. NAISSAIN (NANI- 
SAIS) - tL. BLASERA (SABLERA ARA- 
BLES). — 12. ROILLERAS, battras 
Chelv.). = 13. SEMINAUX. - 14, RUI- 
LENT (LUIRENT LUTINER). - 
15. AFFAITE, dresse (un oiscau de 
proic}, - 16, ETALAGER (RATELAGE). 
-— 17. ESCRIME. - 18. EAGLES, par - 2, 
au golf (EGALES). - 19. ERISTALE 
(ÉTALIERS...). - 20. MAINTENU, - 
21. NESCAFE. - 22. CASEIFIA. - 
23. GISEMENT (MEETINGS). - 
24, ASPIRAIL, aération de fourneau 
(PALIRAIS PLAIRAIS). - 25, CASSIES 
{CAISSES CESSAIS SCIASSE). - 
26. KARAÏTES. - 27. EPERONNE 
{NEOPRENE). - 28. IOULES. - 
29. NARINES {NANISER RENNAIS). - 
30. ÆABLATES (BACLATES). - 
31. BLEFTIR. - 32 EGARONS (ONA- 
GRES..). —- 33, BARIOLES (LOBAIRES 
LOBERAIS). - 34, IONISA. - 35. OSSI- 
FERE (FROISSEE). - 36. ESBIGNA 
(BINAGES BAIGNES). - 37. SQUA- 
MATE (MAQUATES TAQUAMES). - 
38. AUBERGE. 





Dames 


n° 422 


LE COIN DU DÉBUTANT 
Après l'énoncé et l'illustration des 


“principales règles ques Pré: 
dans es cinq € de dant ses précé- 


dentes, Le coin d 


‘maintenant essentiellement consacré 
à des nées de coups classiques, 


DC oRP du blocage (Weiss, 
1900) : ne dame noire et ! pion 
noir: 2 ue blanches et 1 pion 
blanc, 


SOLUTION : 38-29 1 (32x21) 
29-12! et si: 

a) (26-48) 12x26, + par blocage ; 
as (21-27) 25-3 (26x8) 3x32... 
tout, +. 


Ou Part de mettre à l'épreuve de 
nouveaux amateurs par un COUp 
en... deux temps 
e (Weïss, 1910) : Une dame 

2 dame 





Les Blancs jouent à gagnent : 
Assez sim mais subie apple 
cation du du coup du 
cage. 


SOLUTION : 32-27 | (49x21 
UE 1 (21-32...) 31-27 | ns 





L'UNIVERS MAGIQUE 
De Haas fut l'un des plus grands 
maîtres néerlandais de l'époque 
1900. Voici une combinaison qu'il 


exécuta au 
Bas, en "1908. 4 pions noirs, 
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B + comme suit : 26-21 ! (17x3 
115 Se ruse 
2 x 


SOLUTION DU PROBLÈME 
nm 421 


MATTEI (1916) 
Blancs : dames à 44, 49 et 50. 
Noirs : 1 dame à 16 et 1 pion à 25, 
44-3311 (16-2, a) 33-381! (2-30, } 
49-3511 (30-48, c) 35-30 (25x34) 38-4: 
EN BIC forcé) 33-38 
l 
ef spa Li 


2:38 cc, 
dk 639 30-45! 1 (33-30, forcé) 





5, ete, + 
dc} (30-34) 50-45, ae, + 
Mouvements très purs 
et. très complexes! 
:3 PROBLÈME rr 422 
J KOCKEN Me (Pays-Bas) 
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4 
13 pions noirs, 12 pions blancs. 
Les Blancs jouent et gagnent. 
Un mécanisme irrésistible dans cette 


| position culbutée, 


Solution dans ta prochaine chro- 





cu Déneme 
Mots croisés Echecs 
ne 696 ne 1470 
INTERNATIONAL LE Ré Ge 15 Dada Qu Late, PAU: Le OU De L'ÉIVOE A 1460 






HORIZONTALEMENT 
L Tire plus souvent qu'il ne peint. - 
1 Rendent un Er à La divinité... ou 
IL n'est pas de tail noœ 
qe = I, da les a fai Ître 
les formes. En 
A “A prolongé la VI. os 
vie. - 
dotonnatio ns. Fis un premier 
vil À procréé. Natits d” Tralte. - 
VIH. Le sort en réserve d’inattendues, 
En tôle. — IX. Emirat, Pour en arriver 
au premier choix. En acier. — X. Arti- 
gi. Promet souvent du plaisir, — 
les souhaits, 


VERTICALEMENT 
{. Ce n toujours du cinéma. 
-2 Fame ak qour un sens, “3 Détait 
Ï est spécialement chan- 


Fut un bourreau de cravail 
Ho ru — 5. On n'en coli, jets 


ensions. AB Cœur de ete _ 

apps a ane, QE 
onseur 

diversement Julien. ll commence. ù 


VI. 
Bas: 
x 
+ 
j Papeete Li - 
Li. Iic. Sas. Gn. — 12. Rauh. Revét. - 
13. Etraitesse, 
François Dorlei 


Erratum. Une erreur s'est 
dans le positionnement de cer- 
taines cases noires de [a grille 
we 695. Nous prions nos de 
bien vouloir nous en excuser. 


.10. Fé3, ç5; 


de 1991. 
Bancs ; Kia. 
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F2 
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a pbs 
a 
Dé 


NOTES 

a) Au lieu d'entrer dans la 
« variante classique » 4..., FÉS, 
défense éminemment solide ana- 
lysée dans les moindres détails 
depuis une dizaine d'années, les 
Noirs engagent immédiatement le 
cu par ce cop enes du du 

CR (qui pourrait être 

4…., Cd7 sans craindre P'affalblis- 
sement de la structure de pions 
qui résulte de l'échange des ee 

8) Sur le recul inoffensif 
5. C3, ee Noirs t au 


e 
SAERERe 


RCD 
SERRES 
5 
RRERAAES* 
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ave espoir de 
TT un jeu actif sur 
la colonne g. 
4 ponte possibilités sont 
et 6. 83. 


6. Fof; 6. 
De e. F46: 7, CB, Fd6: 
8. Fd3, Cb-d7; 9, De2, Dç7 ; 


11. dxg5, Cxç5 ; 


16. Cd4, les Blancs sont mieux 
Kovacevic, Belgrade 1978), 
mais jen, n qe clair après 
6... F5; d5. 5: 0 Ce, 
Gé: 9 ‘r&, ts 0. Cxd4, 
sit Exdd, Fdé; D. Fb5+, 
Ré: 13. 0-0, 7; 14. Dh5, hé; 
15. TÉ- él, Th-d8 (Marinkovic- 
Mirkovic, Belgrsde 1991). Ou 
EfS; 7. Df3 (ou 7. Cé2), 
Dé: 8. Ce2, F67; 9. Ca3, Fgd: 
10. Dd3, 0-0 ; Ï1. h3, Fé6; 
12. Fé2 avec un petit avantage 
aux Blancs, 


À Mieux 7; 8. CE2, 
Fgé ; Dr Gèr 10. Dd2, 
Es2; îi Dxé2, 0-00; 12, 
RbB; 13. Rb1, Cb6; 14. g3, Ras: 
15. DF3, Cd ; 16. Fçi, Cé7; 
17. Fçd, C 8; {8. Th-é1, h6; 
19. bd, h5; 0. Fb3, a6; 21. Té2 À 
et a domination de Karpov vint 
dope 0e smyaos. de TUE en 
8) 9. Dç2 est également fort. 
Ds Deer 
est presque toujours mal plaçée 
dans la variante 6. ç3. Cependant, 
9... Fg4; 10. Dg2 ! et 9... Cd7;: 
10. Ff4 l'eont aussi en faveur des 
Blancs. 


i} Les Noirs doivent veiller à ne 
pas a Fr pie CB, 
exem, si ; 

FT 12. Df3, Dd8, 13. Ffdl; a 

. Ca7: LL. Cis !, Fxh2+; 
12 Rhl, Fd6 (12... Ff: fé; 13. Des, 
5: 14. Dhs ou 12... 3,13. 83, 
Ff$; 14. Ps, Fe 1 15. Eu3, 


avantage aux Blancs. De même, si 


10..., ç5;: 11. dxç5, Fxçs ; 
12. CL 
À Ou 11... Cd7; 12. F5, Fd5: 


13. ChS avec un jeu complexe, 
k) Les. Blancs s'emparent ainsi 
de l'initiative. Si 12..., Fxd5: 
13. Dh5, Fé6; 14. Dxh4, Rf8; 
15. ChS 1 et si 12. ç4; 13. dxé6, 
fr at C6: RTS 
3. 3 " 
Fb6; 18.51: 


, 5; 24. ; 
25. Ds. De même, si 20.., 86; 
21. Ch6+, Fxh6 (21..., Ke7! 
22. Dh4 Ï); 22. Dxh6, C7; 
23. ft 


r) Suivi du sacrifice du C. 

1) Forcé. Si 22..., Rh8; 
23. Dxf7, F€7; 24, , Txg8: 
25. Cf7 mat “ou 23..., ’exh6 : 
24, F6). 


ï 23, F7; ; RS: 
NE 24 Pa an; 





E. POGOSSIANTZ (1976) 


: (Blancs : Red, Tad, PfS et g7. 
Noirs : Rhi, Tç8 et ë7) 

1. (6!, Tes! ; 2. fxé7, Txg7+; 
3. Rh3, Th7+ (si 3... Txé7?; 
4, Tail mat) ; 4. Rg3, Tg7+; 
5. Rf2!, Tf7+ (si 5..., Txé7? ; 


-6 Th4 mat); 6. Tf4ll, Txfd+; 


7. Ré3! et la promotion du pion € 


ÉTUDE Ne 1470 
A.S. GOURVITCH 


: = NN OO R 1 ® NN © 





abcdetf g h 
Blancs (4): , Ta6 et 
Pd6. à is F 
“Noirs (3): Ré8, Db7, Pd7. 


Les Blancs jouent et gagnent. 
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Et voici 1992 ! Les 2000 collaborateurs des 
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une nouvelle année magique et merveilleuse. 


SR 








14 Ls Monde e Samedi 4 janvier 1992 « 








Les massepains 
d’Issoudun 


E mot massepain viendrait 

de l'italien marzapane 
{petite boîte à confiseries), qui 
lui-même viendrait peut-être de 
l'arabe. fi désigne de nos jours 
des pâtisseries faites d'amandes 
pilées, de sucre et de blancs 
d'œufs. C’est dire que le mot et 
la chose ne datent point d’hier. 
Aussi bien on en trouve une 
recette dans / Confiturier royal 
datant de l'an 1732. 

Pourquoi alors derueure-t-il 
attaché à cette petite ville du 
Berry ? Certes, des ursulines du 
couvent local, dispersées lors de 
la Révolution, ouvrirent, rue 
Porte-Neuve, une pâtisserie, et 
leurs massepains régalèrent le 
chaland révolutionnaire. Certes, 
leur successeur, un nommé 
René Aufrère, acheta leur mai- 
son en 1319 et, durant un demi- 
siècle, envoya ses massepains à 
la cour de Russie, au Vatican 
(et l'on a raconté que Pie 1X 
s'en montrait friand), à Napo- 
léon IlI même. Mais cela n'eût 
peut-être point suffi. 

C'est lors d'un séjour chez ses 
amis Carraud que Balzac 
découvrit Issoudun et entendit 
parler des massepains, qui le 


régalèrent à son tour. Il recueil- 
lit également ici les éléments 
d'une aventure qui allait deve- 
nir roman : la Rabouilleuse. 
Flore Brazier, la petite 
« rabouilleuse » (on appelait 
ainsi les enfants battant le ruis- 
seau pour déloger, au profit du 
pêcheur, les écrevisses alors 
uombreuses), savait qu'en pro- 
vince « On ne diîne pas aussi 
luxueusement qu'à Paris mais 
on } dîne mieux ». Les plats 
sont « médités et étudiés », 
nous dit Balzac ajoutant qu'on 
trouve, en province, des 
« carêmes en jupon. » Et dans 
son roman il dépeint l'auberge 
tenue par les époux Cognet, lui 
ancien palefrenier, elle cuisi- 
nière en maison bourgeoise et 
qui devint rapidement « la 
Cognette » avant de donner ce 
nom à l'auberge. 
La Rabouillause fut un succès 
littéraire à sa parution, en 1842. 
Deux années plus tard, en mars 
1844, des milliers de prospectus 
inondèrent la capitale : # Mes- 
sieurs. Je viens d'ouvrir, 38 bis, 
rue Vivienne, un magasin pour 
l'exploitation de ce produit dont 
la réputation, dans le Berry, a 


ACTUALITÉ 


près d'un siècle d'existence et 
doni le plus remarquable roman- 
cier de notre époque parle ainsi 
dans un de ses ouvrages. » Sui- 
vait un passage du roman où, 
disait Balzac : « Le gâteau d'Is- 
soudun est l'une des plus 
grandes créations de la confise- 
rie française. » Aussitôt le bruit 
se répandit dans Paris que Bal- 
zac s’était fait pâtissier, rap- 
porte le docteur Cabanès. 

Issoudun aujourd'hui ? Alain 
Nonnet et son gendre, 
J.-J, Dauny, en cüisine, règnent 
sur une Cognelte étoilée que 
Balzac ne reconnaïîtrait pas 
mais apprécierait. Entre une 
promenade dans la vieille ville, 
le Musée de l’hospice Saint- 
Roct. les souvenirs balzaciens, 
la halte s’impose ici. La carte 
« berrichonne » est une énumé- 
ration des spécialités du pays : 
pâté à l'ait de Châteauroux, 
Chausson d'escargots de Cluis, 
poulet en barbouille de La 
Châtre, poulet aux escargots 
d'issoudur, pot-au-feu ber- 
riaud. Avec, bien sûr, d’autres 
plats d'imagination (œufs 
pochés Balzac, saint-jacques à 
la vanille, rossini de bonite au 


L'Europe et les fromages 


E fromage, on le sait, est l’un 
des plus vieux aliments de 
l'homme. Dès La domestication 
des marumifères (bovidés, ovi- 
dés, mais aussi cheval et cha- 
meau), l'homme préhistorique, 
découvrant les laitages, apprit Le 
premier balbutiement du fro- 
mage que fut le caillé. On a 
retrouvé, dans les débris des 
palafittes, des vases perforés, de 
bois puis en poterie, analogues à 
ceux dont on se sert encore 
aujourd'hui pour l'égouttage 
familial dudit caillé. La Bible se 
réfère souvent aux fromages de 
lait de brebis dont Jacob possé- 
dait un troupeau C’est dire que 
les fromages sont de partout ou 
presque, mais, depuis des siècles, 
la France en présente incontesta- 
blement la plus riche variété. 
C'est même ce qui donna lieu à 
la phrase célèbre : « Un peuple 
qui a inventé plus de trois cents 
fromages ne saurait 
disparaitre », attribué successi- 
vement à Churchill, de Gaulle et 
même Jean Cocteau. L'eussent- 
ils dite qu'ils auraient eu un 
modèle : Emile Bergerat qui, en 
1914, dans Glanes et javelles, 
rimañt : 
Un peuple ne meurt pas qui 
Jait de tels fromages... 


Cette grande variété des fro- 
mages de France tenait à la 
diversité des paysages provin- 
ciaux et à l'artisanat de leur 
fabrication. Mais déjà, depuis la 
dernière guerre, l'abondance de 
la production (plus de 1 million 
400 000 tonnes) avait multiplié 
les productions usinières, rem- 
plaçant les noms illustres et vil- 
lageois par des noms publici- 
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RELAIS BELLMAN, 37, r. Franç-ie, 
47-23-54-42. Jusq. 22 h 30. Cadre élég. 
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taires. Et en avant pour les Fro- 
mageons d'or, Saint-Machin et 
Bonpaillons ! 

Du moins nous restait-il les 
« vrais » fromages, au lait cru 
évidemment. Ils sont, selon le 
mot dè Brillat-Savarin, « le pre- 
mier des desserts ». Et l'honneur 
de notre pays, l’image de la tra- 
dition. 

Ils sont l'honneur, aussi, des 
rands fromagers-affineurs 
entre parenthèses notez que 
l'appellation « maître froma- 
ger » ne correspond à aucun cri- 
tère). Ils sont encore quelques- 
uns, partout en France, un peu 
désabusés quelquefois. La suren- 
chère des grandes surfaces et 
l'ignorance du consommateur 
auisent au prestige de la qualité. 
Les restaurateurs sont aussi un 
peu responsables qui, en général, 
s'occupent mal de la qualité de 
leur « plateau ». Passons... 

Parce qu'il y a aussi, à présent, 
l'Europe ! Et l’Europe, ici, c’est 
la concurrence plus souvent 
déloyale (le Danemark ne 
vend-il pas du roquefort au lait 
de vache et, toujours au lait de 
vache. n'exporte-t-il pas partout 
le feta grec (lui aussi en Grèce au 
lait de brebis), et ce impuné- 
ment ? Parce qu'à Bruxelles on 
prépare la pasteurisation obliga- 
toire. Est-elle le me è mes À 
pour l'intégration de 'rance 
l'Europe ? Le ministère de l” 
culture interpellé nous assure 
que les normes microbialogiques 
nécessaires à La préservation de 
la qualité (et du goût !} seront 
préservées. Espérons-le. C'est le 
combat de l'ARTFF (Associa- 
tion pour le respect des tradi- 


(Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER. 


tions fromagères françaises), pré- 
sidée par Marie-Anne Cantin, 
qui sait que, entre autres exem- 
ples, l’affinage du saint-nectaire 
sur paille de seigle ou du cantal 
sur étagères de bois, pratiques 
séculaires, sont de tradition mais 
aussi de sagesse pour la supré- 
matie du gofit. Car la pasteurisa- 
tion n'a point créé l'hygiène, 
ainsi que le dit M. Pierre Boi- 
sard : « Avant que l'on ne décou- 
vre ses effers, les fromagers arti- 
sans s'imposaient déjà des règles 
élémentaires alimentaires. » 

On peut évaluer à près de 
40000 emplois les fabrications 
traditionnelles des fromages qui 
représentent et notre patrimoine 
et notre culture. En même temps 
qu'un art de vivre certain. Fau- 
drat-il, sous prétexte d’unifor- 
misation (en fait une 
uniformisation par le bas, encore 
que certains fromages suisses, 
italiens, belges, espagnols, alle- 
mands, britanniques méritent 
attention), reprendre le mot célè- 
bre : « France, 10n fromage fout 
de camp » ? 

C'est ce que ne veulent pas les 
vrais fromagers (comme, à Paris, 
Marie-Anne Cantin, 12, rue du 
Champs-de-Mars ; Henry Voy, 
21, rue Vignon ; Alain Dubois, 
80! rue de Tocqueville et 79, rue 
de Courcelles ; Alléosse, 13 sue 
Poncelet ; Alain Quatrehomme, 
62, rue de Sèvres ; et quelques 
autres. C’est aux consommateurs 
gourmets de les encourager. 


LR. 
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Cuisine algéroise ; Bourck, Chorbs 
Choix de couscous et tagine algérois. 
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Spécialités éthiopiennes. 


LA COUR COLBERT, 
12, rue Hôtei-Colbert. 5°. 43-54-61-99, 
TLJ. Cadre XVI 
autheut. PMR 220 F. 


BANGKOK CITY 
13, r. M 
Spécialités thaïlandaises 
43-26-22-19. F. dim. 





foie de latte) et, bien entendu, 


parmi les desserts, les masse- ” 


pains. 

Massepains que vous trouve- 
rez également à La Rotonde, et 
préparés par Jacques Guyard 
(de Saint-Valentin, 36100), 
fournisseur de Fauchon. 

.Mais revenons aux masse- 
pains artisanaux de La 
Cogneite, servis sur le plateau 
des mignardises. C’est un 
mélange (un appareil disent les 





cuisiniers) de 700 g de sucre en 
poudre pour 1 kilo de poudre 
d'amandes et 100 g de beurre, 
6 blancs d'œufs, 1/2 verre d’eau 
de fleur d’oranger, une pointe 
d'amandes amères (en essence) 
et une de cannelle (en poudre). 
L'appareil, bien moelleux, est 
abaissé au rouleau sur 3 mm 
d'épaisseur, détaillé de mor- 
ceaux et glacé à la royale, c’est- 
ä-dire d’un mélange de blanc 
d'œuf et sucre glace étalé au 


La 





pinceau et le tout séché au four, 
à chateur douce. 

Dans son livre Desserts tradi- 
tionnels de France qui vient de 
paraître chez Flammarion, 
Lenôtre y ajoute zestes d'orange 


et de citron. 
La sr 


> La nette, boulevard 
Stali à Issoudun Ser06f 
opus NN Den 
IS u, au le rue 
pe 





Semaine gourmande 


Jean lAuvergnat 

Le vieux bistrot autrefois 
renommé était tombé dans l'oubli. 
Le voici en neuves mains, resté 
fidèle à son enseigne (abondant 
panier de cochonnailles, omelette - 
au boudin noir, tripous, queue de 
cochon farcie, morue à l’auver- 
gnate, fourme d’Ambert, glace aux 
marrons, etc.). Accueil empressé 
de Sylvie, la jeune directrice. 
Carte des vins qui doit se « renfor- 
cer», trois sortes de pain et, outre 
la carte (compter 200 F pour de 
bons appétits), un menu à 128 F: 
choix d'entrées, plat, fromage ou 
dessert. Cela fait plaisir de retrou- 
ver un bon vieux rendez-vous du 
Paris d'hier. 
> Jean l'Auvergnat, 52, rue 
Lamartine (9+}. Tél. : 
48-78-62-73. Fermé samedi 
midi et dimanche. Salon : 
35 couverts. Carte bleue. 


San Valero 


Les restaurants de bonne cu 
sine espagnole sont rares à Paris 
En voici un à Neuilly, celui € 
Faustino Valero (et du fils Javie 
Valero en cuisine). Beau déco. 
plaisant, salle confortable, menc 
à 140 F et 190 F et La carte, ave 
le foie gras de Jerez, l'éventail d 
sardines fraîches grillées, le gaspa 
cho d’Andalousie, le jambon ser 
rano, la parillada de poissons e. 
crustacés, la paella (de poulet et 
lapin où de poisson et fruits de. 
mer), etc., etc. A La carte (avec un. 
des bons vins d'outre-Pyrénées)' 
comptez 300/500 F. Mais vous 
serez régalés. 
> San Valero, 209 fer, avenue 
De-Gaulle à Neuilly. Tél. : 
46-24-07-87. Fermé samedi 
midi et dimanche. A.£.-C.B. 








LA TOUR DE | LODÉON 
Fermé dimanche. 
7, rue Corneille, 6. 43-26-03-65. 


DESSIRIER r0s0: 0 à 30 


Huîtres,  oaoillages, crustacés. 


sÉpee Férane 

















L’Auberge Napoléon 
à Grenoble 


Sans doute Bonaparte repassant 
per là serait surpris de voir rempla- 
cer Duran, son cuisinier d’Helvétie, 
par un chef japonais. Mais il décou- 
vrirait avec plaisir le feuilleté d’es- 
cargots au vin de pays, Les «belles 
de Fontenay» à la crème et caviar, 
la meurette de poissons de l’océan, 


. e bœuf vigneronne ou le confit de 


canard aux lentilles avant de bien 
bous desserts. Un menu dauphinois 
aous conduit du feuilleté au bleu de 
Sassenage au soufflé à la chartreuse 
(128 F). Un menu à 165 F et la 
carte (compter 350/450 F). L'ac- 
cueil est empressé : Anne et Frédé- 
ric Gaby sont «du métiers. 

> Auberge Napoléon, 7, rue 
Montorge, à Grenoble (38000). 
Tél. : 76-87-53-64. Fermé 
dimanche et lundi midi. A.E., 
D.C., C.B. 


Le Graud Cerf 
à Marquise 


Entre Boulogne . et Calais, un 
ancien relais de. poste- où _passa 
Hugo. Il vient d'être repris par 
Stéphane Pruvot, qui a quitté le 
Bellecour parisien. Les utilisateurs. 
du tunnel sous la Manche (ils sor- 
tiront à quelques minutes d'ici) 
découvriront les langoustines 
rôties aux cheveux de poireaux 
frits (sic), les huîtres à la crème 
acidulée aux piments doux, mais 
aussi la joue de bœuf bourgui- 
gnonne, le foie gras chaud aux 
cinq épices, le mille-feuille crème 
de whisky, etc. Pains «maison». 
Menus : 120 et 195 F, et carte 
(compter 300/400 F). 
> Le Grand Cerf, 34, avanue 
Ferber, à Marquise (62250). 
Tél. : 21-87-55-05. Fermé 
dimanche soir et lundi. 


VACANCES VOYAGES 


HÔTELS 


Côte d’Azur 


NICE 
HÔTEL VICTORIA#** 
3, boslerard Victor-Hngo 


05350 SAINT-VÉRAN : 
(Hautes-Alpes, parc rég. du Queyras) 


2 040 m, site cisssé du XVII: siècle 


EtS-biver. plus haute comm. d'Europe 
2 hôtels 2 étoiles 
Logis de France 

Ski de fond, piste, promenade. 

Meublés, chambres studios, chambres, 

1/2 pens., pens. complète, séj. libres 


‘HÔTEL LE VILLARN, 16. : 92-45-8708 


et F'HÔTEL LÉ BEAUREGARD, 
1. : 92-45-8262, FAX : 9245-80-10. 


T&L direct. TV couleur. De 280 F à 420 F 
FAX : 46-34-24-30. 
TéL : 43-54-92-55, 





. 24550 


PÉRIGORD-DORDOGNE 


| AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS 


VILLEFRANCHE-DU-PÉRIGORD, 
TEL : 53-29-9524 - Fax : 59-28-4296. 


Hôtel LA FENICE 


ET DES ARTISTES*** 
San Marco N. 1936 


| TEL : (41) 52-32-333 Fax. 52-03-721 


et son Restaurant 
ES CE à 


A LA FENICE 
Tél : TDSRe 5223 836 Fax. 52-37-8666. 


Causse 
“an A 


Centre monde et RE 
CH798 S-MORTTZ- TE : 1941 822 LI 51 
FAX 3 27 38 
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. condescendante, 


MUSIQUES 


. CULTURE 


Le retour de Cziffra 


Adulé puis décrié, je grand pianiste revient sur le devant de la seène 
grâce à deux coffrets de disques 


Après avoir Été malmené, pen- 
quinze ans, per ne cs ue 
eorges Cziffra 
est à nouveau l'objet de toutes les 
ne le Monde de la must 
consacre un dans 
son numéro de janvier, et les deux 
rue se ngarent ses 
«vieux» ques liés par EMI 
et Philips s'arrachent comme des 
petits pains. 


Plus qu'un effèt de mode, ce 
retournement de sitüation prouve 
sans doute que le public, qui s'est 
longtemps extasié de 14 seule 
«plus-value » des enre- 
gistrements honiques vantée 
par une école critique contempo- 
raine de la nouvelle cuisine 
appris à entendre la musique der- 
nière la haute-fidélité, à retouver le 
chemin de plaisirs plus sensuels 
Un public «aidé» par des éditeurs 
de disques qui rééditent leurs 


. archives à tour de bras depuis une 


dizaine d'années. 

Cziffra en aura vu de toutes les 
couleurs, des vivas extasiés lancés 
lors de ses débuts parisiens fin 
1956 — «réincarnation, de Liszt», 
«prodige diabolique », ete. — aux 
descentes en flammes qui accueille- 
ront de invariablement cha- 
cun des microsillons publié à par- 
tir des années 70. En 1976-1977, 
l'un des piliers de «La tribune des 
critiques de disques», la défunte 
émission vedette de France-Musi- 
que qui faisait et defaisait les répu- 
tations, lançait, après l'audition 

un extrait des Années de pèleri- 
nage, de List: «Quand on joue 
comme ça, on n'a qu'une chose à 
faire : se suicider. » Cziffra n'a pas 
suivi ce conseil, mais il a, peu à 
peu, espacé ses Concerts. 5 

Aujourd'hui, it ne joue plus en 
public, n’enregistre plus, mais son 
aura ne cesse de grandir à mesure: 
qu’il laisse ses anciens éditeurs 
republier son legs di: i 
sur CD, Il est devenu un 
pour ses jeunes confrères, dont cer- 


J 
tains font le de Senlis pour 
recevoir ses consefs. D'au plus . 


âgés, — Martha Argerich, 


Solal, Nelson Freire, Michel Béroff, 
Jean-Marc Luisada, etc. — sont sea 
meilleurs agents de publicité auprès 
de musiciens qui, au-delà des mers, 
ne le connaissent pas toujours. 
EMI a titré son coffret Jes 
Introuvables de Czifira. Ces inter- 
prétations ne se trouvaient, effecti- 
vement, plus que chez les anti- 
quaires du disque, les plus 
anciennes dans des gravures en sté- 
réophonie électronique au son 
repoussant : graves sur-ré à 
gauche, aigus crissants à droite, 
selon la mauvaise habitude 
qu'avait autrefois un éditeur dont 
disque compact a redoré le bis- 
son technique, Cela n’empêchait 
ses admirateurs les plus prosé- 
ytes de les copier sur cassettes. Les 
voici donc, en vrai et belle mono- 
phonie, médium feutré, basses 
claires, aigus limpides. 


Pi L 
techniques 
Le sentiment d'euphorie provo- 


qué par ces treize heures de musi- 
que est total. Il est si peu de pia- 


- nistes capables de se jouer des 


impossibles traits lisztiens, d'allé- 
ger les batteries d'accords les plus 
d'inentigos les phunge 

intentions les passages fs 
(tellement expressifs qu'ils en sont 
parfois saint-sulpiciens). Si peu de 
Diauistes en phase avec des pièces 
dont la virtuosité ahurissante fait 
paraître tant d’autres interprètes 
timorés. 


Mais il est surtout passionnant 
de relever les apports techniques 


de Cziffra, cette façon d'enlever le 
pied de la pédale dans les fortissi- 
mos, d’alléger le son jusqu'à effleu- 


rie dent dont eu ace ne 
imperceptil ot quan plu 
de ses confrères donnent toute 
gomme {Cortot, Horowitz autre- 
fois s’essayaient À ce tour 


de foræ; Agerich et Freire ont, 
aujourd'hui, la capacité de suivre 
cet exemple). Ces disques, enfin, 


font tomber le ropr06b 
A à où paniste Gmdérl comme pl 


plus virtuose que musicien. Ses 
sonates dé Becthoven, dessinées 
avec une émouvante droiture, sont 
d'une tenue stylistique et d'une élé- 
gance raffinées. Son Schumann est 
d'une douceur résignée, doulou- 
reuse parfois, d'une subtilité 
rythmique, qui trouvent un écho 
dans ces petites pièces de Couperin 
et de Rameau d'une suprême déli- 
catesse. Musicien, Cziffra l'est jus- 
que dans ses improvisations sur le 
Vol du bourdon, ou sur des thèmes 
de Guillaume Tell, de Rossini, jus- 
que dans cette infernale Rhapsodie 
espagnole sur le célèbre motif des 
Folies d'Espagne, jusque dans la 
Grande valse du Faust de Gounod, 
à laquelle ü donne un élan irrésisti- 
ble. Virtuose oui, mais jusqu'à 
faire oublier l’inertie du prano. 


Les interprétations du coffret 
Philips ne sont pas moins nobles, 
Lou irrésis! Re Liszt 
a pourtant j sr un 
piano désaccordé. Ce défaut impar- 
donnable et si fréquent ne peut 
toutefois gôter son interprétation 
de la Deuxième Polonaise, idéal de 
jeu lisztien Et Cziffra y donne 
aussi le Concerto en mi mineur de 
Chopin, tel que le jouait la grande 
et méconnue Guiomar Novaes (1). 
JL y détie les entrelacs de phrases 
avec une élégance qui irradie l'Or- 
chestre national dirigé par Manuel 
Rosenthal. 


ALAIN LOMPECH 


- (1) Music and Arts et RCA annoncent, 
pour 1992, la réédition des 78 tours de 
cette pianiste brésilienne, et peut-être la 
publication d'enregistrements publics, 

> Les Introuvables de Cziffra, un 
coffret de huit CD EMI «Clas- 
sics» CZS 7 67366-2, avec des 
œuvres de Liszt, Chopin, Schu- 
mann, Beethoven, Brahms, 
Hummel, Rameau, Couperin, 
Mendelssohn, Luily, Cziffra et 
Balakirev. Les 8 Philips, un 
coffret de quatre CD Philips 434 
547-2, avec des œuvres de 
n et 





EXPOSITIONS: ” 


Savants comme des lynx 
L'aventure intellectuelle d'ane académie italienne 


L'ACCADEMIA DEI LINCEI 
à k Fondation Dosne-Thisrs 


Lince signifie « » en italien. 
Quand Federico Cesi, de famille 
aristocratique et fortunée, décide de 
réunir autour de hi savants et éru- 
dits, il dénomme son assemblée Aca- 
désnie des Lynx, Car tous ont pour 
principale ambition de scruter la 
nature et d'en surprendre les secrets. 
Cela se passait à Rome en 1603, et 
l'événement était d'importance. 
C'est que dans leurs statuts, 
ent £ ynceographum, les 
Lincei se donnent pour règle la 
liberté philosophique et pour 
gent fonde sur le Bomé. 
qu, sx 
trie et les mathématiques. Alors que 
règne la Contre-Réforme et que l'au- 
tonté ecclésiastique s'emploie avec 
inäniment de zèle à interdire toute 
imsoucieuse 


breu, par ses tudes médicales, 


et physiques et per || 
spa goût pour l'lchimie «Faro: 


qualités ui 
ge outes ces belles 4 ù 


fice en 1604 et de s'enfuir d'Italie 


: Pris, puis jusqu'à 
SEUL fe Kopler et Li 
Rodolphe 1 le protège. On pourra 
multiplier les exemples de cet ordre : 
l'histoire des Linçei, quoiqu'elle 


a’octupe que trois décennies, 8e 


avec celle des sciences, de 
toutes kç minces, ne cn 
ie, archéologie, pharmacopée. ! 
En forborss, (Ouilé, visité 


j 
ji 
4 
8 
FE 


st 
À 
È 
Ê 
; 


traite du renouveau des Lincei 
au dix-neuvième siècle et de leurs 
mésaventures durant la période fas- 


5£ 
l 
ie 
Fi 
ê 

i 


PHILIPPE DAGEN 
dati Dosne-Thiers, 
> Fondation Do Le 


27, place , 
Paris. Tél. : 48-78-14-33, Jus- 


qu'au 8 janvier. 


A) 


ANTEN 





. LeïThéètre , 
des Boucles de la Marne 
ferme ses portes 


Fondé en 1983 par Pierre San- 
tini et installé au Théâtre Gérard 
Philipe de Champigny, le TBM 
(Théâtre des Boucles de la Marne) 
a cessé officiellement ses activités 
le 31 décembre 1991. I disposait 
d'us budget nettement insuffi- 
sant : 2 mitlions, dont 
950 000 francs du Val-de-Marne, 
800 000 francs de l'État, 
350 000 francs de la ville. De 
plus, Pierre Santini n'a jamais 
obtenu la pleine disposition de 
cette salle municipale. Il a, néan- 
moins, pu créer quelques pièces 
marquantes, du Chariot de terre 
cuite de Claude Roy, en 1984, à 
la Peau d'un fruit de Victor 
Haïm, en décembre 1991. Mais 
les difficultés financières étaient 
trop lourdes : un théâtre de plus 
disparaît dans la banlieue pari- 
sienne... 
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La mort de Ginette Leclerc 


Une vamp de l'âge d'or qui s'est éleinte à soixante dix-neuf ans 


Ginette Leclerc, l'incandes- 
cente du cinéma français de 
f'entre-deux-guerres, petite 
sœur des Gina Manès et Viviane 
Romance, vient de mourir à 
Paris. 


Brune, coiffée en frange sur le 
front, l'œil noir hardi, la bouche 
aux lèvres épaisses, fardée, lourde 
de promesses. Teile était, dans le 
cinéma français des années 30, 
Ginette Leclerc, vouée, comme 
bien d'autres, à l'emploi de 
« petite femme » ignorant le sens 
du mot vertu, de garce accrochée 
au premier homme venu, comme si 
elle avait le feu au corps. Dans cet 
emploi, Viviane Romance fut sa 
seule grande rivale et gagna, avant 
elle, un statut de star qui lui per- 
mit d'orienter différemment sa car- 
rière. Même si Marcel oi et, 
un peu plus tard, Henri 
Clouzot surent tirer La comédienne 
de sa gangue, Ginette Leclerc a 
gardé longtemps son image 
d'avant-guerre. Elle s'en était 
accommodée, cherchant simple- 
ment à toujours bien faire ce qu'on 
lui demandait. Ce fut une 
a nature », dans plus de cent 
films. 


Geneviève Menut naît à Paris, le 
9 février 1912. Fille de bijoutiers 


très à l'aise, elle est élevée en 3 


enfant gâtée, et adopte, dès l'ado- 
un comportement provo- 
cant {elle l'a raconté dans Ma vie 


privée, livre de souvenirs publié 


aux éditions de la Table ronde en 
1963). Elle se marie, à dix-huit ans, 
avec un ancien danseur de F! 
de vingt ans plus âgé qu’elle, 
Lucien Leclerc. En 1932, elle entre 
au cinéma, sous le nom de Ginette 
Leclerc, par la petite porte de la 
figuration. Elle passe aux rôles 
secondaires, joue au théâtre, au 
music-hall En 1934-1935, on la 
voit, légère et court vêtue, sensuelle 
et canaille, dans des comédies de 
Christian-Jaque, René Guissart, 
André Hugon, Roger Richebé, 
Pierre Colombier, Richard Pottier, 
Jack Forrester. Elle se fait remar- 
quer, en 1936, dans l'Homme de 
nulle part, de Pierre Chenal, 
d'après Pirandello. Cette année-là, 
elle fait, sur le plateau de {4 Lou- 
piolte, mélodrame d'Arthur Ber- 
nède réalisé Jean Kemm, la 
connaissance du « jeune premier » 
Lucien Gallas. Coup de foudre, 
divorce. Ginette IC va vivre 
avec ce comédien médiocre une 
liaison orageuse jusqu'en 1945. 
En 1937, après le lot habituel de 
vaudevilles, Ginette Leclerc 
devient vedette, aux côtés de 


Corinne dans Prison sans 
barreaux, de Leonide Mg. où, 
ï ire dune maison de cor- 


pensionnaire : 
rection, elle manifeste des pen- 
chants pour Lesbos et fomente une 
révolte. Marcel Pagnol l’engage 
alors pour être, auprès de Raimu, 
la Femme du boulanger. N\ lui fait 
changer sa coiffure : elle n'a pres- 
que pas de texte à dire, mais se 
révèle dans les silences et Les 
regards, fes expressions fugitives. 
Et les rôles de se succèdent : 
dans Métropolitain, de Maurice 
Cam (1938), le Ruisseau, de Mau- 
rice Lehmann (1938), Coups de jeu, 
de René Barberis (1939), l'Em- 
preinte du dieu, de Léonide Mogu 

(1940), puis, sous l'Occupation, /e 





Avec Raimu, dans « la Femme du boulanger » 


Briseur de chaînes, de SJacques-Da- 
niel Norman, Fièvres, de Jean 
Delannoy, /e Chant de l'exilé, 
d'André Hugon, le Mistral, de Jac- 
ques Houssin, {2 Val d'enfer, de 
Maurice Tourneur, le Dernier Sou, 
d'André Cayatte. 


En 1943, Henri-Georges Clouzot 
a révélé, à son tour, une nouvelle 
Ginette Leclerc, dans son sulfureux 
Corbeau. Denise, la boiteuse, dévo- 
rée de sensualité, de désir et 
d'amour véritable, est un person- 
nage féminin très complexe qui 
restera, avec Aurélie, « {a femme 
du boulanger », son plus beau titre 
de gloire. 


Une tradition 
qui colle à la peau 


A la Libération, Ginette Leclerc 
est arrêtée, tant pour avoir travaillé 
À Continental Films que pour avoir 
été mêlée à l'achat, pour Lucien 
Gallas, d'un cabaret autorisé par 
les Allemands (Ma vie privée, 
pages 182 à 194), Après plusieurs 
prisons et un temps d'interdiction, 
elle refait surface en 1946 et. doit 
renouer avec la tradition qui lui 
colle à la peau. Ainsi, dans Une 
belle garce, de Jacques Daroy 
(an où elle reprend un rôle de 

ina Manès. Le temps n'est plus 
des six ou sept films par an. Mais, 
à l'approche de ta quarantaine, 
Ginette Leclerc reste dépendante 
de son physique et de son emploi. 
On la verra, pourtant, mieux utili- 
sée que dans les stéréotypes habi- 
tuels chez Marcel Pagliero (Un 
homme marche dans la ville, 1949), 
Max Ophüls (/e Plaisir, 1951), 
Gilles Grangier (Gas-oil, 1955), 
Marcel Camus (le Chant du monde, 


Janvier 1992 


Les Jeux olympiques d'hiver 


Formidable enjeu pour la Savoie, les Jeux olympiques 
d'hiver ont été l'occasion d’un épique marathon finan- 


cier, et on n'est 


s encore... au bout des comptes. Les 


difficultés ne doivent cependant pas faire oublier l'idéal 
olympique et la beauté du spectacle. 


Les PME-PMI 


Les PME-PMI occupent une place prépondérante dans 
le tissu industriel qe Souvent dynamiques et 


créatrices d'emplois, el 


es rencontrent de nombreux 


problèmes que ie plan lancé à la rentrée par le premier 
ministre devrait aider à résoudre. 


L EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 





1965), Walerian Borowczyk (Goto, 
fle d'amour, 1968), Joseph Strick 
(Tropique du cancer, 1969). Elle 
joue aussi au théâtre, en tournée, 
paraît dans des reprises de pièces 
célèbres, telle la Putain respec- 
tueuse, de Jean-Paul Sartre. 


Ginette Leclerc tourne jusqu'à la 
fin des années 70, sans se laisser 
vraiment entamer par l'âge. A la 
ville, accompagnée de sa mère, elle 
a des allures de bourgeoise indes- 
tructible. Elle sera pourtant frap- 
pée, vaincue par la maladie. En 
1988, à la mairie d'Asnières, pour 
la cérémonie du quatre-vingt- 
dixième anniversaire d'Arletty, on 
la reconnut à peine dans la femme 
diminuée, presque muette, qui 
avait tenu à être là et qu'on allait 
saluer, le cœur serré, en rassem- 
blant des souvenirs. 


JACQUES SICLIER 





n Cinéma de Palestine. — Docu- 
ments ou fictions, cinéma ou télé, 
courts ou longs métrages, de toutes 
origines mais surtout œuvres de 
Palestiniens et d’Israéliens, les 
quelque vingt films présentés à 
lnstitut du monde arabe tentent 
un portrait en poinrillé de la Pales- 
tine, de son histoire et de sa quête 
obstinée d'identité et de reconnais- 
sance. Dans les territoires occupés, 
dans les camps de réfugiés, en 
Israël ou en exil, à travers l'évoca- 
tion d'inconnus ou en suivant l'it- 
néraire d'Arafat, dans la mémoire 
ou le quotidien des conflits et des 
amours intercommunautaires, Le 
programme multiplie les approches 
vers une meilleure compréhension. 
+ Du 4 au 30 janvier, les same- 
dis et dimanches à 16 het 18h 
à l’Institut du monde arabe. 
iTéL : 40-51-39-91. 





u La mort du fantaisiste Pierre 
Provence. — Le chanteur et humo- 
rise Pierre Provence est mort le 
ler janvier 4 son domicile de Seine- 
et-Marne. Il était âgé de soixante 
ans. Découvert par Guy Lux à l'oc- 
casion du « Palmarès de la chan- 
son», familier des émissions de 
variétés de Jacques Martin et de 
Pascal Sevran, il avait également 
assuré les premières parties des 
tours de chant de Jacques Brel ou 
de Juliette Gréco. Son plus grand 
succès aura été la chanson Six 
roses, mais son répertoire compre- 
nait également des classiques de la 
chanson parisienne, (Pigalle, Julie 
la rousse.) et reprenait de nom- 
breux airs popularisés par Maurice 
Chevalier. 


CRE 
DÈS 


ERP URI 


Re NET EEE 





"ul 


am Las . es = 


16 Le Monde e Samedi 4 janvier 1992 « 


Le pouvoir 
de dire oui 


Qui, la communication est un 
secteur d'avenir, à forte 
croissance. Où, une banque se 
doit de prendre des risques : on 
leur reproche assez laur timidité, 
leurs prises de garantie 
muitiples, quand l'emploi est en 
jeu. Oui, une banque peut, et 
parfois doit, accompagner ses 
clients dans leur capital et dans 
leur expansion à l'étranger. 
Oui, oui, oui. Pourtant, la banque 
qui a pris pour slogan sie 
Pouvoir de dire ouis doit 
aujourd'hui regretter par 
moments d'avoir acquiescé aux 
mirobolants projets da quelques 
flamboyants ténors des médias. 
Car le Crédit lyonnais est le 
principal banquier français du 
groupe Maxwell, en déconfiture, 
ü fut celui de l'itatien 
Parretti, maintenant en prison, et 
il reste actionnaire à 10 % d'une 
Cinq en dépôt de bilan. 
Certes, d'énormes différences 
le magna de la presse 
britannique noyé alors que son 
empire faisait eau de toute part, 
le financier italien parti avec des 
méthodes douteuses à la 


malversations — et le premier 
groupe français d'édition, 
groggy après à peine un an de 
présence dans le cirque télévisé. 
Mais ils ont en commun une 
activité à haute visibilité — pour 
le grand public — et souvent à 
grande opacité — pour les 
comptes. De quoi attirer les 
banques, avant de les piéger, 
quand on découvre trop tard 
l'ampleur des dégâts. 

Le rôla des sociétés d'audit 
pourrait d'ailleurs finir par pâtir 
de scandales comme celui du 
groupe Maxwell. Comment 
croire, comment admettre que 
tous ces comptes certifiés se 
révèlent chiffons de papler le 
jour où l'on s'aperçoit que las 
rois sont nus ? Qu'il soient 


A cette carence du système 
d'alerte s'ajoute is phénomène 
de l’engranage : pour récupérer 
ses fonds, on s'engage plus 
avant avec son client. et c'est 
ainsi que le policé Jean-Yves 
Haberer se retrouve patron de la 
Metro Goldwyn Mayer, nouveau 
«mogul» du boulevard des 
Kaliens. Le Lyonnais n'est pas 
seul à s’êtra laissé fasciner par 
la piste aux étoiles-des médias. 
Mais il risque d'y brûler quelques 
morceaux du pelage de son 
Honceau fétiche. 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA 





EN BREF 
Q LeCE de Virgin pour l'ouver- 
ture dominicale. - Le comité d'en- 


treprise du magasin Virgin Mega-. DU 


store des Champs-Elysées à Paris a 
exprimé son accord à l'ouverture le 
dimanche « eu égard aux garanties 


Qfertes par la direction », selon un. 


communiqué publié jeudi 2 jan- 
vier. Le ministère du travail, de 
l'emploi et de La formation profes- 
sionnelle rappelle d'; autre Part, 
dans un communiqué, qu’ « aucune 
violation de la réglementation 
applicable n'est acceptable. (..) Il 
n'appartient pas aux entreprises 
d'édicter leurs propres lois dans l'at- 
Ds d'évolutions législatives Ca 
Le principe n'est pas arrêté et que 
Parlement n'a pas adoptées ». 


cg La télévision de l'ex-RDA 
— La télévision de l'ex- 

RDA, le Deutscher Ferasehfunk 
(DFF), a cessé d'émettre, le 
31 décembre à minuit, trente-neuf 
ans et quelques jours après sa créa- 
tion. De nouvelles télévisions 
régionales de droit public la rem- 

phent comme dans le reste 2 de 
Allemagne, et reprendront cer- 
taines des émissions populaires de 
la DFF. Le Mitieldentscher Rund- 
funk mue couvre Les Lander de 
Saxe, Thuringe et Saxe-Anbalt Le 
Ostéeutscher ee Rundfunte Branden- 
burg (ORB) couvre Berlin et sa 
région. Quant à l'ensemble 


Meceaton ronnE il sera. 


vert par l'ex [ord- 
Seutacher Rundfunk (NDR) de 


Hambourg, L'Allemagne nouvelle 
compte ainsi Onze 
régionaux de télévision, qui for- 





les créanciers et les salariés de La Cinq s 


Le tribunal de commerce de 
Paris devait placer La Cinq, ven- 


- qui ps 


société de Bourse Tuffier et pour 
feu e Matin de Paris, - devra alors 


examiner les comptes de la société 


pour en déterminer Le passif. 

Les différents fournisseurs de la 
chaîne, dont les créances sont 
maintenant gelées, commencent 


Leur syndicat, l'USPA, estime que 
les sommes en jeu se chiffrent à 
plus de 300 millions de francs, 
avec plus d'une cinquantaine d'en- 
treprises touchées, dont une 

ine en danger. L'USPA sôu- 
‘Higne aussi les Conséquences indi- 
sectes du dépôt de bilan de La 
“Cinq : une perte de crédibilité dans 
le Le RL jproductions D 


te TS 6 à 20 0 du secteur 
cn L'UsrA Élrà que 
«li et l'incompétence 
des dirigeants le n'ont 


ÉCONOMIE 


Les difficultés des industries culturelles 


Avant la mise en redressement judiciaire 


feit qu'accélérer une décore 
accumulation d'e 


due à «une 
commises depuis des années dans 
l'audiovisuel ». 


conséquences seront graves pour 
leurs activi de La 
FITCA note avec amertume que 
les créances des prestataires ne 


5 , foncti. 
de la notoriëtè de Hachette et des 
engagements pris devant le CSA». 
Plusieurs syndicats de salariés 

à La de 


duction). Et les salariés de la 
chaîne sont en train de ee une 
Association de défense. Ils tentent 
de susciter des solutions de reprise, 
qui pourraient faire appel à 


25 % - a déclaré à La Repubblice 
que son groupe est « à assu- 


ie 


Avec un rendement retombé à 8,48 % sur l'échéance à dix ans 


Les taux à long terme ont sensiblement 
baissé sur le marché de Paris 


L'année 1992 a commencé en 
fanfare sur le marché financier 
de Paris, avec una baisse sensi- 
ble des taux d'intérêt à long 

de la pre- 
mière adjudication mensuelle 


d'obligations assimilables du 
Trésor [OAT) effectuée pour. 


10,6 milliards dé francs jeudi 

2 janvier, à valoir sur les 135 

milliards de francs que l'État 
devra emprunter cette année. 


Les rendements obtenus lors de 
cette première adjudication sont 
retombés, en un mois, de 8,96 % à 
8,48 % sur l'échéance à 10 ans, 

l’échéance 30 ans valant même 
moins cher, à 8,35 % contre 
8,99 %. Il faut remonter à l'été 
1989 pour retrouver des niveaux 
aussi bas, avant l’ascension décien- 
chée par la chute du mur de Ber- 
lin, qui vit flamber les taux 
d'intérêt allemands dans la pers- 
pective d'énormes appels de fonds 
pour financer ia réunifi 


fication des 
deux Alemagnes. Au An dit de de l'an 
née dernière, lOAT à 10 ans don- 
ae un rendement voisin de 
1 





ment l'ossature de la première |: 
chaîne ARD, la seconde cchetns ; 
étant nationale (/e |! 


M du 27 octobre 1990). 


R Grève de quarante-huit 
heures — À peine ter- 
miné le réveillon, les dockers ont 
entamé, jeudi 2 janvier, leur 
onzi action de grève en moins 
is trois mois, à l'appel de la CGT, 
pour protester contre le projet 

réforme de leur statut. Les arrêts 
de ne suivis dans ne mue 

rtie français 

Brest, Rescoft, Saint-Nazaire et et 
Boulogne-sur-Mer, notamment), 
doivent se prolonger jusqu'au 
3 janvier au Soir. Les chargements 
ou déchargements des marchan- 
dises ont été suspendus, mais pes 
le trafic des ferries, La fédération 


travail de quarante-huit 


= . beures chaque semaine. 


ral ons T 1070 À ge ms 

k en 

$ gai go à 10 premier appel du Trésor 
sé D orne 


résor 
ans — et à celle du Japon — où la 
son 
irrationnels, à juste a des 


niveaux de taux d'intérèt supé- 
, cinq à six 


-3% par an), tout au moins plus 
compatibles avec une économie 
fortement ralentie. 


cours 
des obligations 
fi bas qu’ es 
la Banque fédéral rt 
maintient sa politique restrictive 
K? éventuellement, durcit. 
résultat est qu'un décaisse 
LRU mo se Eee, 


taux à long terme se trouvant 
désormais inférieurs de près de 
deux points aux taux à court 


maintenus à un niveau très 
(10% à 10,5%) en rai- 

e m par la' 

pour défendre le 
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ments des DE, France publiques 
(SNCF, EDF, France Télécom, 


nationale et la use, 


taux à court 
qui 


une Pourrait 
ble dans quelques mois. 
FRANÇOIS RENARD 


Rendement des emprunts d'Etat 
10,70 % 


10% 


1988 1989 
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10% 
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1991 . 1992 |. 


finançiers, puis- | 
te d'éléments 





Au conseil des ministres 


Le gouvernement annonce un plan 
d'accompagnement social 


’inquiètent | des décentralisations d'emplois publics 


‘M. Aadré Ramoff, conseiller 
les, sera 


ne Edith h Cresson, premier Nador des 


de le ville et 


de l'aménagement du territoire, « 
devaient faire, le 3 janvier au © 
conseil des 


une commu- 

mication sur la politique de transfert 

des services publics, vigoureuse- 

ment relancée lors ge comités 
3 octobre et 


intermimistériels des 
7 novembre DL 

Le de la France ka 
compétition européenne reste 

attraction 

trop exclusive de la « 
tale» et rend nécessaire le : . 
cement grands pôles régionaux, 
estime le gouvernement. D'autre 


art, les progrès technologiques 
transports et télécom ï 

ouvrent de nouvelles possibilités 

un ionnement décentra- 

des entreprises et des pouvoirs 


30 000 logements 


isés durant 
années. Tout Du organisme 
d'Ile-de-France, + sauf décision 
ministre sur la 
base d° nue expertise pr précise. Il 


qui se sont 

Su th diner 
ment 2 le 
gnement social en trois points : 
mins 


(emploi du conjoint, noi, SOLE des 
enfants); 

— articulation des mesures de 
transfert avec le plan de moderai- 
sation des services publics et et d'amé- 
lioration des conditions de travail 
des agents; 

oO on (y compris finan- 
cière) avec les collectivités locales 

d'acudl qui seront les 
bénéficiaires de ces transferts, 
notamment pour le loge- 








« la revitalisation des zones qui  :nnées, 

subissent de et brutales pertes 

d'emplois R F. Gr. 
(Publicité) 
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ition pourra en 
a ben, ses barations eur 


pièce 312 - 50, avenue 
du lundi au 
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le mardi 21 janvier, de Dh B TES 
vendredi 1: 4 février 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
.  PRÉFECTURE DE PARIS. 
DIRECTION DE L'URBANISME.ET DES ACTIONS -DE ur 
Sous-direction de Tufbanisme, du logement ét des équipement 

Bureau de Parbanisme 


AVIS D’ENQUÊTE PUBLIQUE 
Révision partielle du plan d'occupation des sols de Paris 
Projet de construction du centre de conféreuces internationales 

à PARIS — 7° arrondissement — 25 à 55, quai Branly 

198 à 224, rue de F'Université 


avi de M Ie piét de la 
projet de révision partielle du 

FE onstruction de centre de 
cuquête publique qui se déronkera du 20 janvier au 


NE PRÉTECTONE Du JE PARIS, 
— à la MAIRIE da ? arrondissement de Paris, 


nts composant Le dossier d'enquête seront mis à la 
prendre 
le projet en cause à la : 
PRÉFECTURE DE PARIS 
| Direction de l'urbanisme et des actions 


el de 14 heures à 17 heures 
MAIRIE du 7° arroudissement de Paris 
116, rue de Grenelle, 75007 PARIS 


de vendredi 
18 février 1992, de 9 k à 11 h 


MARIE du Tr arrondissement de Paris 
6, rue de Grenelle, 75007 PARIS 





















plan ce des sols 
internationales 








connaissance et produire, s'il y 





de l'Etat — bureau de l'urbanisme - 
Daumesnil, 75012 PARIS 
de 9 heures à 12 heures 








de heures à 18 heures 






7 février, de 14 h à 17h: le 







le lmdi 10 février. de M hà17h;le 
1992, de Mk à 17h 
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La quête 
d'un modèle 


Saite de Le première page 

Bref, à lui faut introdui 
que niveau, un autre pr ie 
responsabilité partagée qui ne se 
confondrait pas avec {a cogestion. 
, Mais, obstacle de taille, La défini- 
Lion d’une telle voie Tranenise 
pourtant actuellement. perceptible 
ses prémices, suppose que se 
réalise un choix de société. Or 
notre héritage culturel ne nous 
donne a goût de ce genre 
d'opération. À la différence des 
dis, fraumatisés par la famine 
du dix-neuvième, ou des Alle- 
merde encore affolés aujourd’hui 

es conséquences j 
l'inflation des années 50e does Ée 


nauté sur des options, des droits et 
des devoirs. 

Historiquement moins Es, 
nous ne sommes pas organisés, 
comme eux, autour de valeurs 
admises, se traduisant par un 
ensemble d'avantages et de 
contraintes. | est symptomatique, 
par exemple, que Le plaidoyer pour 
«changer le travailx de Me Mar- 
tine Aubry, ministre du travail (le 
Monde du 28 novembre), s'arrête 
là où il aurait dû commencer. 
Après le constat des nécessités et 
les orientations, indiscutables, il 
eût fallu comment fhire, et 
dire à quelles conditions sociales... 


Un choix imposé 
par les faits 
Faute de cela, et pour mesurer ce 
qui se trame aujourd'hui, on pour 
retrouver fe fil dans le fouilis de 
Situations contradictoires, il 


convient donc de se limiter à l’exa- 
men d'indices qui commencent à 


émerger. Ce qui permet, à la lec- 


ture, du passé, d'identifier les 
poin locage et facteurs 
déterminants, 


Un premier fait est décisif. Mal- 
le chômage ou à cause de lui, 
entreprises prennent p 

vement la mesure de leurs d'icul. 
tés à venir. Il est fini le temps où 
elles pouvaient aisément trouver, 
sur le marché du travail, la main- 
d'œuvre dont elles avaient besoin. 


. Paradoxalement, elles connaissent 


Tr ss PRÈT Mur LE CHANGEMENT. 
MAIS ON NE SAT PAS COMMENT L'AMEUEP 
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maintenant la pénurie de personnel 
qualifié, ou même peu qualifié 
dans certains secteurs (le bâtiment, 
la métallurgie), et savent que les 
choses n'iront pas naturellement en 
sarengeant, Avec l'arrivée de 
classes d'âge 2 le renou- 
vellement des qualifications par 
l'embauctre de jeunes ne va bientôt 
plus être it. Et, quand bien 
même, l'éducation nationale ne 
pourra répondre assez vite, en 
nombre et en qualité, elle qui 
«fournit» encore cent 
non-diplômés sur les huït cernt 
mille jeunes qui, chaque année, 
quittent le système 
Parallèlement, nombre d’em- 
ployeurs on commence à com- 
rendre dangers qu'ils encou- 
Aieut dans la course aux diplômes. 
Non seulement il s'ensuit une sur- 
enchère mais Rouen . A 
révéler pire que le 1 r'e 
toujours vrai que l'introduction de 
nouvelles technologies se traduise 
par une évolution équivalente des 
compétences exigées. Pratiquées 
dans l'attente sue! RE 
les embauches «4e précaution », 
Gars qu'elles dévaloneent un BTS 
ou un Bac+2, privent aussi de 
perspectives de carrière. Elles peu- 
vent conduire à des frustrations ou 
à des rancœurs, délicates à gérer 
quand elles ne sont pas explosives. 
De plus, il faut supporter le risque 
d'un conflit social avec le person- 
nel existant, qui accepte évidem- 
ment mal d'être remplacé ou sup- 
planté. En son cemps, M. José 
Bidegain (il y a peu conseiller 
de M. R Fauroux au 
ministère de l'industrie) avait sou- 
Hgné les menaces contenues dans 
les « licenciements de permuta- 





EL |, Le 


social 


tion», justifiés par les mutations 
techniques. 

. À la suite d’une analyse plus réa. 
liste, et pour cette série de raisons, 
On a vu le discours patronal évo- 
luer ces toutes dernières années. Le 
CNPF, l'UIMM (Union des indus- 
tries métallurgiques et minières), 
puis d'autres fédérations profes- 
Sionnelles ont tiré la sonnette 
d'alarme, tant auprès de leurs 
troupes de l'éducation natio- 
nale, que Fon n'accuse plus comme 
autrefois. En de nombreux 
endroits, on a vu des entreprises 
choisir de «faire du neuf avec du 
vieux», en décidant d'évoluer avec 
les effectifs en place, quitte à se 
lancer dans d’ambitieuses actions 
de formation, telles que la «requa- 
lfication» ou les opérations «bas 
niveaux de qualification». Dans le 
même ordre d'idée, certaines ne 
sont plus insensibles aux thèmes de 
l'insertion des jeunes ou des sala- 
riés peu formés, avancés par 
M. Schwartz autour des 
«nouvelles qualifications» ou de 
son association «Moderniser sans 
éaclure». 

Plus récemment se sont dévelop- 
pés les accords de gestion prévi- 
Sionnelle de l'emploi - que Ber- 
nard Bruhnes, l’ancien conseiller 
social de M. Pierre Mauroy à Mati- 

nu, aujourd’hui consultant, pré- 
appeler de «gestion aniici- 

Pée des compétences » -, qui 
représentent bien une tentative 
pour maîtriser l'avenir selon une 
procédure contractuelle. S'y sont 
ajoutés les appels ministériels, 
accompagnés d'aides, pour une 
« modernisation négociée», dans la 
version de M. Jean-Pierre Soisson, 


puis x changer le travail », 
selon Re Martine Aubry. 


” «Sortie 
par le hant» 


Dans les deux le schéma 
retenu est identique, C'est celui de 
la recherche d’un cycle vertueux, 
associant les parienaires, où l'anti- 
cipation et La formation permettent 
de disposer d’une main-d'œuvre 
adaptée, que l'on pourra rémunérer 
convenabl t et qu'on devra uti- 
liser sur des créneaux à forte 
valeur ajoutée qui assureront la 









croissance économique du pays. 
Autrement dit, on voudrait mettre 
en œuvre «la sortie par le haut, : 
comme l'ont fait les Suédois et les ! 
Allemands. | 
Bien entendu, l’attention nou- 
velle portée à la formation profes. 
isionnelle participe de ce mouve- 
ment. Là aussi, que de chemin 
Parcouru, et quelle prise de 


conscience, au des attitudes 
à Dans la foulée du rapport 
ï ps, ds groupes 
mais aussi des T et des 


“branches professionnelles se sont ; 
engouffrées dans la filière, pour la 
formation en alternance d'ingé- 
vieurs. Jamais comme aujourd’hui, 
on ne _ préoccupé de l'appren- 
tissage, ent parcé que 
Ms Édith Éressan s'en soucie. Les 
industries sont intéressées, et par- 
tout naissent des initiatives au 
moment où les partenaires sociaux 
négocient sur le sujet. 

L'alternance, la vraie, celle qui 
fait se succéder périodes de forma- 
tion théorique et travail pratique 
en entreprise, devient un maître 
mot. Tout cela est clair : plutôt que 
de s'en remettre à l'éducation 
nationale, les entreprises veulent 
s’nupliquer davantage dans le pro- 
cessus de qualification . Elles 

iquent Je rôle de «lentre- 
prise formatrice » qu’elles récu- 
saient Ü y a peu encore, quand 
elles abandonnaient leurs vieux 
centres de fonwation. 

Bout par bout, sous la pression 
des EL et des lois de la 
compétitivité, un nouveau paysage 
se compose donc. La plupart des 
conditions étant une fois réu- 
.nies, 1992 et 1993 auraient même 


“ 


__ ÉCONOMIE 


pu donner lieu à de grands boule 
versements si l'environnement dco- 
nomique avait été plus favorable. 
Réformée par les syndicats et le 

atronal, puis par le Parlement, [a 
oi Delors de 1971 devait à l'ori- 
gine servir de détonateur, Un 


grand accord sur l'apprentissage | 


aurait dû allumer le deuxième 
étage de ia fusée. Ensuite, les plus 
téméraires envisageaient de saisir 
l'opportunité d’un climat plus 
réceptif, dans le milieu enseignant, 
pour engager une problématique 
réforme de l'éducation nationale. 
Dans le camp patronal, certains, 
dont le bouillant". Dominique de 
Calan (directeur de la formation à 
l'ULMM), piaffaient d'impatience 
et s'apprétaient à aller plus join 
encore. Moyennant finances, qui 
viennent à manquer pour ce id 
dessein, ils auraient bien lancé Une 


Malgré ce rendez-vous sans 
doute reporté, qui n'aurait pas 
manqué de provoquer un gigantes- 
que débat, une ligne cohérente se 
dégage. Au travers de toutes ces 
opérations a priori disparates, les 
«acteurs», Comme on dit, essaient 
d'imposer l'indi te moderni- 
sation, espèrent par leurs choix 
amener insensiblement à un chan- 
gement des mentalités, et, finale- 
ment, esquissent un nouveau 
conLrai social. Lequel, ainsi que 
l'observe un syndicaliste, viserait à 
substituer, dans la garantie d'em- 
ploi, le «bon» salarié, au sens de 
la performance, au salarié «sage», 
issu du taylorisme qui a nourri un 
syndicalisme de « conflictualité 
productive ». 


Opposition 
terme a terme 


Derrière, se profile l'hypt 
d'une rupture qui ne dirait pas 
encore son nom. Selon cette logi- 
que, la France o it davantage 
pour la « flexibilité interne », à 
base de gestion anticipée, de for- 
mation et de dialogue social, dont 
les modèles or la Suède STARS 
magne. Elle s'éloignerait par 
quent de la «flexibilité externe», 
en vigueur aux Etats-Unis par 
exemple, où le salarié, dont la for- 
mation n'est prise en chi 
par l’en.reprise, est intégré puis 
rejeté en fonction des seules exi- 
gences de la production. Et ce n'est 
pas complètement par hasard si, 


“avec le vage RE de ces deux 
igné, par 


notions, 50 M. Bernard 


-Brubnes, on voit paralllement 


apparaître des réflexions qui réagis- 
sent comme en écho. 
chômate paradaral er Là Laëlque 
et {a e 
de l'honneur, Philippe d'Ifbarne 
oppose pareillement, presque terme 
à terme, et pays contre pays, « la 
logique communautaire » et ta 
a logique productiviste ». En sym- 
biose, avec son dernier ouvrage, 
Capitalisme contre cupitalisme, 
Michel Albert fait la distinction 
entre le capitalisme anglo-saxon, 
dominé par les résultats financiers 
de court terme, et le capitalisme 
erhénan », plus soucieux de la dis- 
tance. 


Maunifestement, la piste est là, 
pour un modèle social français, si 
toutefois la tendance à la précarisa- 
tion du travail ne l'emporte pas 
avant, tant l'envie de répondre aux 
contraintes de l'immédiat peut ètre 
puissante. Mais on voit lement 
tous les obstacles qui ment le 
chemin conduisant à un système 
qui sera fatalement hybride, de 
compromis, en raison de nos 
pesanteurs sociologiques, cultu- 
selles et historiques, qui nous 

empêcheront sûrement de nous 
décider sans ambiguïté. 

Pour aller jusqu'à l'extrémité de 
la démarche, il faudrait modifier 
nos rapports sociaux, accepter un 
autre mode d'organisation sociale 
et faire naître un nouveau syndica- 
lisme, tant chez les patrons que 
chez les salariés. Le pouvons-nous 
quand notre pays, plus que d'au- 
tres, a été déformé par le taylo- 
risme et que, y étant parfaitement 
adapté, le syndicalisme «de classe 
et de masse» s'est alimenté, puis 
asphyxié, de revendications quanti- 
tatives globalisantes ? Il faudrait 
aussi que la formation profession- 
nelle soit l'affaire des entreprises et 
que l'éducation nationale iatègre 
les besoins de l'économie. Cela 
est-il possible quand les arrière- 

ensées idéologiques demeurent, 

aute d'un contrôle et d'une res- 
ponsabilité exercée, là comme ail- 
leurs, par les syndicats”? 

Le « monstre » éducatif est-il 
d'ailleurs totalement réformable ? 
Le tout suppose un fonctionnement 
différent des entreprises, une orga- 
nisation du travail corrigée et l'im- 
plication de tous les partenaires 
dans les décisions. Mais. même 
décidé à jouer la carte de la moder- 
nisation, le patronat est-il capable 
de rogner ses pouvoirs? Pluraliste 
et donc concurrentiel, le syndica- 
lisme peut-il participer sans croire 

son âme, ou craindre laisser 
la place à plus dogmatique ? Autant 
de questions sans bonnes réponses 
qui résument l'ampleur de fa tâche 
à entreprendre. 


ALAIN LEBAUBE 
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Premier bilan, un mois et demi après le lancement 


| Les exonérations de charges pour l'emploi des jeunes 


. Lancées à grand renfort de publi- 
cité, les exonérations de charges 
sociales pour l'embauche de jeunes 
sans diplôme rencontrent-lles le 
succès? Il est encore Lrop tôt pour 
le dire, la mesure ayant été arrêtée 
le 16 octobre 1991 en conseil des 
ministres, et applicable immédiate- 
ment pour une période de sept 
mois et demi. 

Au regard des objectifs, 
dant, les premiers résultats seraient 
insuffisants pour tenir le rythme 
Pour un coût compris entre 
2,7 et 3,6 milliards de francs, 
M= Martine Aubry, ministre du 
travail, escomptait l'embauche 
définitive de 100 000 à 
{30 006 jeunes d'ici au 31 mai 
1992 Or, à fin novembre, dernier 
chiffre connu, les services n'avaient 
enregistré que 5 926 bénéficiaires, 
dont 250 pour le compte de la 
deuxième quinzaine d'octobre. 
C'est-à-dire que le score correspon- 
dait à peine au tiers de l'objectif 
mensuel. 


À moins qu'une accélération 
dans les prochaines semaines ne 
vienne inverser la tendance, et 
donc l'explication, on peut trouver 


giusieurs raisons à cette situation. 
abord, la disposition est limitée 
dans le temps: ce qui en réduit 
l'x effet d'uubaine «. Ensuite, 
l'avantage — 100 % d'exonération 
pendant un an, 50 % pour les six 
mois suivants — est assorti de 
conditions qui peuvent freiner l’ar- 
deur des employeurs. Le bénéfice 
de la formule est accordé dans le 
seul cas d'une embauche sous 
contrat de travail à durée indéter- 
minée. 


Pablie 
élargi 


Enfin, s'agissant d'un recrute- 
ment ferme, la réussite dépend du 
climat économique et de la 
confiance des chefs d'entreprise 
dans leur avenir. Malheureuse- 
ment, on sait ce qu'il en est, 
actuellement, pour les créations 
d'emplois. Et il paraît compréhen- 
sible que cette réserve se manifeste 
d'abord sur des programmes de la 
politique d'emploi en direction de 
publics défavorisés. En ce sens, 
l'exonération de charges pour les 
jeunes subirait le même contrecoup 
que les contrats de retour à l'em- 


Menacée de poursuites judiciaires 
Une entreprise voulait proposer 
des «stagiaires» de l'Est à bas prix 


Le ministère du travail a menacé, 
jeudi 2 janvier, d'engager des pour- 
suites à l'encontre de la société Inter- 
land si celleci mettait à exécution 
son projet de mettre des «stagiaires» 
en provenance des pays de l'Est à la 
disposition des entreprises françaises 
du bâtiment et des travaux publics. 

Dans son édition du 17 décembre, 
l'Humanité avait, en effet, publié de 
larges extraits de la lettre que 
M. Alexandre Rousset, directeur de 
cette société spécialisée dans l'ap- 
prentissage de l'espéranto et installée 
à Villeneuve-lès-Avignon (Gard), 
adressait aux chefs d'entreprises du 


BTP. Cette lettre précisait notam- 
ment que la législation française 
autorisait « l'échange de stagiaires 
professionnels » et conseillait aux 
entreprises de rémunérer ces derniers 
«environ 2 000 francs pour 
169 heures de travail par mois». 


Le ministère du travail a déclaré 
que «sous couvert de prétendus 
stages, la société Interiand se propo- 
sai d'effectuer des opérations de pla- 
cement de salariés dépourvus de litre 
de travail et de séjourv, activités 
« passibles de sanctions pénales ». 
M. Rousset a indiqué qu'il était prêt 
à obéir aux injonctions ministérielles. 


n'ont atieint que le tiers de leur objectif 


ploi pour les chômeurs de longue 
durée, eux aussi en décroissance. 


Du côté du ministère du travail, 
on garde toutefois bon espoir. 
Certe disposition, souligne-t-on, 
vise clairement à soutenir les chefs 
d'entreprise qui « anticiperaient » 
sur la reprise à venir, Elle a été 
conçue comme un système d'at- 
tente et devrait contribuer, préven- 
tivement, à la remise en marche du 
processus d'embauche. 

Insensiblement, il se pourrait 
que, ce faisant, l'intention d'origine 
soit modifiée. D'une mesure en 
faveur des jeunes sans qualification 
ni diplôme, on passerait à une aide 
pour dynamiser le marché du tra- 
vail. Cette deuxième hypothèse est 
rendue plausible par les documents 
de l'ANPE, qui doit signer les 
conventions correspondantes avec 
l'employeur. Ceux-ci prévoient en 
effet que l'exonération peut aussi 
être acquise pour des jeunes ayant 
interrompu leur scolarité en der- 
nière année de CAP ou BEP, «ou 
en seconde, première et terminale 
de l'enseignement général ». Autre- 
ment dit, le public s’en trouve 
élargi. 


A. Le. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
des jeudi 2 et vendredi 3 janvier 
1992 : 

UN DÉCRET 


— Ne 91-1403 du 27 décembre 
1991 relatif à la procédure de 
transfert des données fiscales et 
comptables de la direction générale 
des impôts: 

DES ARRÊTÉS 


- Du 26 décembre 1991 fixant 
la liste des titres ou diplômes 
reconnus comme équivalents à la 
maîtrise en droit pour l'exercice de 
la profession d'avocat ; 

— Du 26 décembre 1991 autori- 
sant au titre de l'année 1992 l'ou- 
verture de concours pour le recru- 
tement de greffiers des cours et 
tribunaux (femmes et hommes). 












—| DEMANDES D'EMPLOIS 


CHEFS D'ENTREPRISE 
L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 
© INGENIEURS toutes spécialisations 

© CADRES adnunistratis, commerciaux 

e JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


JURISTE GÉNÉRALISTE droit des effaires — droit social — F. 38 ans — 
DEA droit privé CAPA anglais — bon allemand — capagnol notions — 4 ans 


barreau — 9 ans groupe industriel à dimension internationale. 


RECHERCHE : pose motivant et évolutif en rapport avec son expérience soit 


en entreprise sait en cabinet. (Section BCO/CR 2100.) 


H, 31 ans — titulaire doctorat de physique option agrométéorologie et 16lédé. 

tection. 

RECHERCHE : entreprise de recherche et développement one 
agrométéurologie ou entreprise informatique recrutant débutant ou 

autre catreprise car mobilité fonctionnelle assurée — mobilité géographique 

garantie. (Section BCO/HP 2101.) 


AE 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 
12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 
TÉL. : 42-85-44-40. poste 27. 


agronomie, 


cherche poste motivant, 
simeren Investir son dyns- 
misme et son professionne- 
Ésme dans poste à respon- 
sabiités motivant. Maîtrise 
TTX (Word 4 Te À 
rapidement, 
Ouverte à touts 
Tés. : 47-30-56-33 





Attention 


missions sur sec 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


ayant exporté ! 














MAISON 140 m' 


+ petite terrasse arborde. 
M° VANEAU, Séi. 3 chbres, 
bureau, cuis., bns, 2 wo. 
98, r. du Charche-Midi 
Sam. dim, 19 h 30/16 h 30 
92 

auts-de-Seine 
PRIX INTÉRESSANT 
NEUILLY 


Mmm, récent, tt cf, perk., 
8 P.. 2 bains, 2 wc. 130 m' 


Sem., dim. 14h à 17h. 


Locations 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 


DOMICILIATIONS 


Constitution de sociétés 
at ts services. 43-55-17-50 






maisons 
de campagne 


| L'AGENDA | 


Artisans 


FABRICANT 


VENTES 





Fongase (métrologie) on 
As usa EUR, esprit ce à EXCEPTIONNELLES 


er. d k 
FC QUE. TaL (1180-88-68-28. 


NOUVELLE ANNEE ee 
NOUVELLE ADRESSE 


Nous présentons nos meilleurs vœux à tous les cilents et 
candidats qui nous font confiance, en les informant qu' à partir 
du 2 Janvier 1992, !.P.P.A. s'agrandit et s'installe dans 
ses nouveaux locaux 74 rue Blanche Paris 9 ème. 
: nos numéros de téléphone 
(42 81 13 22) et de fax (42 8 92 49) restent 
inchangés. 

(PPA - 74, rue Blanche 75009 PARIS 





61. rus du Poissonnière 
75009 Paris - T. 47-70-60-68 


Bijoux 


BLOUX BRILLANT 


« que des excep 
nelles », écrit le guide « Paris 
pas cher », tous bout or, 
toutes pierres précieuses. 


ACHAT-ECHANGE ÉLJOUX 



















4. Ant 
magasine TÉTOLE 
37. av. Victor-Hugo 

Autra grand choix, 


fu 


DR mien +7. À j 


ÉCONOMIE 


Selon une étude du CREDOC 


Les personnes âgées 
ne sont pas plus «jeunes » qu'avant... 


L'espérance de vie s'alion- 
geant de façon importante, le 
Centre de recherche pour 
l’étuda er l'observation Le 
conditions de vie 
cherché à savoir, dans tn 
étude publiée jeudi 2 janvier, si 
le moment de scassures entre 
les modes de vie et de pensée 
reculait d'autant chez les per- 
sonnes âgées. L'esprit vieifit-il 
moins vite aujourd'hui qu'il y a 
Eh ans? La réponse est mit- 


H est indénieble que l'âge de 
<l'immobiités — cui où l'on 
hésite à passer le seuil de sa 
maison - est nettement plus 
élevé et se situe aujourd'hui 
après les soixante et onze ans. 
Le Centre note par exemple qu'il 
y a, en 1989, 10 % de plus de 
personnes de saixante et un à 
soixante-dix ans à partir en 
vacances au moins une fois par 
an qu'en 1980. Et 13 % de plus 
à posséder une automobile. Les 
jeunes retraités profitent pleine- 
ment de leur temps Hbre et de 
leurs revenus, À est vrai plus 
élavés que ceux des généra- 
tions antérieures. Mais, d'autre 
part, l'age des réticences pour 
les « modemes» suit 
obstinément la même courbe 
qu'il y a Œx ans. Par exemple, 
les soixante-six à soixante-dix 
ans possèdent trois fois moins 
de magnétoscopes que la 
moyenne des Français at seule- 
ment un tiers des soixante-six à 
soixante-dix ans ont un lave- 
vaisselle, 


Il'est également assez décon- 


certant de constater que la 
soixantaine continue d'être te 
moment fatidique où s'installent 
le septicisme et le conserve- 
tisme. Quand la CREDOC 
demande aux Français s'ils 
croient que leurs conditions da 
vie vont s'améliorer dans les 
cinq ans à venir, l'optimisme 
règne jusqu'à soixante ans. 
Passé cet âge, les optimistes ne 
dépassent pas les 10 % (la 
même nombre qu'en 1980). De 
même, dès soixante ans, les 
idées traditionalistes sur les 
grands thèmes de société s'in- 
crustent : 40 % des soixante et 
un à soixante-cinq ans estiment 
le mariage indissoluble, 50 % 
des personnes de cette même 
classe d'âge s’en remettent 
totalement au médecin pour les 
problèmes de santé at ne 
croient pas à la responsabiisa- 
tion du malade, 50 % toujours 
pensent que les découvertes 
scientifiques n‘améliorent pas 
du tout la vie. 


Le CREDOC relativise cepen- 
dant les résuitats de l'enquête 
en soulignant que les retraités 
d'aujourd'hui ne sont pas ceux 
de demain. Les années 80 ont 
en effet vu la mise à la retraite 
anticipée d'un très grand nom- 
bre de travailleurs. Le futur 
verra plutôt un recul de l'âge de 
cessation des activités profes- 
sionnelles. Ü y a alors fort à 
parier que cette retraite plus tar- 
dive permettra à la mentalité 
d'eactif» de perdurer plus long- 
temps. 


Ch. Ch. 





Le Conseil des Bourses de valeurs 
modifie les règles du fonds de garantie 


Les comptes d'exploitation des 
De dégrade Bourse F 'ont cessé a 
ler, mais la plus grande 
sécurité rte otte à leur clientèle, 
compte tenu, pour la plupart 
d’entre elles, de la solidité de 
leur actionnaire majoritaire, a 
conduit le Conseil des Bourses de 
valeurs (CBV) à modifier les 
règles régissant le fonds de geran- 
tie de la Bourse. 


{nitialement, pour pouvoir 
assurer leurs engagements à 
l'égard de leur clientèle, les socié- 
tés de Bourse devaient contribuer 
à un fond de garantie de façon 
régulière et trimestrielle. Doréna- 


vant, la contribution à ce fonds 
ne deviendra obligatoire qu'en 
cas de défaillance d'une société 
de Bourse. Pour la nouvelle 
année, le montant total des 
sommes susceptibles d’être appe- 
lées est fixé à 100 millions de 
francs. 

Lorsque le montant de sa 
coatribution sera communiqué à 
une société de Bourse, -elle devra, 
au choix, soit constituer une pro- 
vision hors exploitation à bau- 
teur du montant requis, soit jus- 
tifier, pour ce même montant, 
d'une garantie bancaire. 


Prenant pied sur le marché britannique de la monétique 


Sligos achète 51 % de Nexus Payment 


Sligos va enfin prendre pied au 
Royaume-Uni. Cette filiale à 
59,9 % du Crédit lyonnais, spé- 
cialisée dans les services ban- 
caires et monétiques et l’ingénie- 
rie informatique, a annoncé jeudi 
2 Janvier avoir acquis une parti- 
cipation de 51 % dans la société 
de services informatiques londo- 
nienne Nexus Payment. 


Avec ses 100 millions de francs 
de chiffre d'affaires et son millier 
de salariés, Nexus Payment est 
une petite affaire dans le monde 
des SSIL (sociétés de services et 
d'ingénierie informatiques). 
Début 1991, Sligos avait tenté 
une opération de plus grande 
ampleur en tentant de prendre le 
contrèle de Signet, dix fois plus 
importante par le niveau d’acti- 
vité L'opération avait échoué en 


raison de l'opposition du gouver- 
nement britannique. 

Nexus Payment opère surtout 
dans le domaine de la monéti- 
que, un marché très développé au 
Royaume-Uni et qui, selon le 
PDG de Sligos, M. Gérard Bau- 
via, pourrait connaître un nouvel 
essor avec l'introduction des 
cartes de débit (à la différence 
des Français, les Britanniques 
utilisent massivement les cartes 
de crédit et relativement peu 
encore les cartes de paiement à 
débit différé ou immédiat). 

Sligos, qui a dégagé en 1991 un 
chiffre d'affaires de 3,2 milliards 
de francs, devrait réaliser avec 
cette acquisition 17 % de son 
activité à l'étranger. 





ÉTRANGER 


Eu novembre 1991 


Les dépenses de construction 
ont chuté de 0,8 % aux Etats-Unis 


Aprés quatre mois consécutifs 
de hausse, les dépenses de 
construction aux Etats-Unis ont 
chuté de 0,8 % en novembre 
1991. Selon les statistiques 
publiées jeudi 2 janvier par le 
département du commerce, cette 
diminution est surtout le fait de 
l'immobilier non résidentiel (les 
bureaux, en particulier), tandis 
que les constructions de logement 
sont restées stables (—0,1 %). Ce 
résultat s'inscrit dans la ligne de 
plusieurs autres indicateurs mon- 
trant que le niveau de l'activité 


» . 





économique a été peu satisfaisant 
en novembre. De nombreux éco- 
nomistes estiment que le sécteur 
de l'immobilier devrait bénéficier 
de la forte chute des taux 


d'intérêt intervenue aux États- | 


Unis. Un rebond très attendu, 
puisqu'au cours des onze pre- 
miers mois de 1991, la valeur des 
constructions neuves se situait à 
11 % en deçä de son niveau de La 
période équivaiente de 1990 et 
que ce pourcentage atteignait 
18 % pour le secteur non résiden- 
tiel 
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Renversement de tendance 
A prier ee de plus be) 
15 de s6ance, Les 
valeurs ant Frrsé leur 1endanca, 


2 janvier. à la Bourse de 
ondres, après l'ouverture en 
pisse de Wail Street, l'indice 


retormbant on 
barre des 2 600, pour clôturer 
en wc de 0.3 point à 2 492,8. 


das prévisions goimiLes de 
grands pros ainsi que la réaf- 
fnmation par le premier ministre, 
M. John Major. qu 'H était prôt à 
relever les taux d'intérêt pour évi- 
ter une dévaluation de fa ivre, ont 
assombri la tendance. 
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La première séance de l'année 
à la Bourse de Paris n'a den ou de 
commun avec les 
cours Sr ee de Indice =” écan 
apprécié de près de au 


semaine. En” retrait de 09 %e %. 
dès les premières transactions, 
les fra affichaient 







.£s repli du marché parisien 
alors que les autres 


de Londres, ont progressé en ‘ 
de plus de 1% 
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a doublé sa mise en 1991 


La Deutsche Terminbaerse. 


.C'est-à-dire la marché à terme alle- 


mand, a enregistré pour 1991 (sa 
deuxième année d'existence) un 
doublement _ de son , avec 
environ 15,37 mions de contrats 
tasse contre 6,79 miliions an 
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FAITS ET RÉSULTATS 


0 GE se désengage de US 
Sprint. — Le soupe sn 
(General Telephone et Elec- 
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$ à à 
janvier L'assemblée générale a 


groupe sans préciser Le 
montant de cette opération. 


maintenant 40 % du marché mon- 
dial des explosifs miniers. 

© L'assemblée de Total approure 
le dre lemet dn nombre des 
actions. — L'assemblée générale 
extraordinaire de Total a autorisé 
le conseil d'adrainistracion du 
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Blement, le Hombre d'uetions Total 
est de 47,6 millions de titres, Ce 
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améliorer la Li àu Gtre of à 


avoir un cours de Bourse plus 
individuels. 
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MATIF 
pourcentage 
Nombre de contrats estimés : 129 000 
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CHANGES 


RER 
Le dollar : 


de ecouter après La forte 
sois: la fin décembre. À 
la monnaie américaine 
séagai à 5,22 F contre 
5,1875 F jeudi au Gxing. 


FRANÇCFORT Zjauv  3jenv. 
Dolar{n DM). 15177 .LSSLS 


TOKYO jar, Jjor 
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MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 


Paris (3 janvier). 10 7716-10 9/16% 
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PARIS {INSEE, basa 100 : 28-12-90) 
ie Le 2 janv. 
Vins engre. Né 339 
(SBF, base 100 : 31-12-81) 
Indice slaéral CAC 47666 

{SBF, base 7 000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40— 176566 174990 
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AGENDA 





THÉATRE 





AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-62), 
Gaz pas d'show : 19 h (Ven. sam. 
maer.}. Jérusalem photo : 20 h 30 {Ven., 
sam., mar.) Comment vous la dire : 
22h. Rel dim., lun. 


ANTOINE - SIMONE-BEARIAU (42- 
08-77-71}. Puti : 20 h 45 [Ven., sam. 
mr leu), 16 h 30, sam. 17 h 30, &m. 
ATALANTE (46-06-11-90). Pontormo : 
20 h 30 (Ven. sam., mar.}, dim. 17 h. 
ATELIER {46-06-49-24). 
L'Antichambse : 21 h {Ven., sam., mar.}, 
dim, 15 h 30. 

BATEAU-THÉATRE (FACE AU 3, 
QUAI MALAQUAIS]) (40-51-84. sa 
Exercices de style : 19 h, dun. 15 h 30. 
Rel. mer., jeu., dim. sok, lun., mar, Le 
Prose du Transsibérien er de la patite 
Jehanne de France : 20 h 30. Rel. mer., 
dim., fun., mar. Moby Dick : 20 h 30, 
dm. 17 h. Re. mer., dim. soir, lun. 
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DE 
PARIS {AUDIT. COLBERT). Dissident, 
À va s'en dire : 19 h (Ven. sam. lun. 
demière), dim. 16 h. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24), 
Ornifie : 20 h 30, sem, 17 h 30 et 21h, 
dim, {demière) 15 h 30. 

CAFÉ DE LA GARE (42- 78-624 51}. Car 
lier de noudles : 19 h. Real. dim., lun. Thé 
8 la menthe ou t'es citron : 20 h, sam. 
17 h. Rel, dim., lun. Les Couloirs de la 
honte : 22 h. Rel, dim., km. Festival 
d'expression artistique : dim. 20 h. 
CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS (49- 
08-39-74). La vie est un songe : 
20 h 30 Weu.. ven., sam.J, dim. 16 h. 
CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARIUM (43-74-99-61). Les 
Vœux du président : 20 h 30 (Ven., 
sam. demière}. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78. 
44-45). Y a-t-1 un communiste dans la 
salle ?: 21h, dim. 15 h 30. Rel. dim. 
soir, tin. 

CHATELET-THÉATRE MUSICAL DE 
PARIS (40-28-28-40). West Sida 
Story : 20 h 30 (Mer., Jeu. Ve, Sam 
dim., mar}, mer., sam., dim. 15 h. 
CINQ DIAMANTS {45-80-5 1-31). Mes 
parents sont de grands enfants que j'ai 
eus quand j'étais petit : 20 h 30, dim. 
16 h. Rel. dim. soir, lun., mar. Sans 
üte : 22 h (Ven., sam.}, dim. (dernière) 
17 h 30. 

COLLÈGE NÉERLANDAIS (40-78- 
Lg Les Possédés : 20 h 50. Rel. 


COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-41). Les Trois Files de M Akoun : 
21 h (Ven. sam.}, dim. {dernière} 
15 h 30. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21}. Pièce montée : 21 h, 
dim. 15 h 30, Rel. dim. soir, lun, 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Arlequin et Colombine au carnaval de 
Venise : 20 h, dim. 14 h. Rel. dim. soir, 
lun. LEpousS pr 21h, dim. 
15 h 30. el 

COMÉDIE DE PARIS {4281-00-11}. 
Volkaire's Folies : 19 h. Grand-Peur at 
rise du Reich : 21h Ra dim. lun. 
COM IE ISE 15-00-15). 
Sale ÉD ANGEL 1-X suivi 
du Médecin maîgré lui : 20 h 30 (Ven., 
dim.). Le roi s'amuse : sam., lun. 
20 h 30, mer. 14 h. Père : mar., jeu. 
2 h 00 lphigénie : dim. 14h, mer. 


DAUNOU Leg Couac 1 le 
Grand Orchestre du Splendid : 20 h 45, 
mer., dim. 15 h 30. Rel. mer., dim, soir, 
Iun., mar. 

DÉCHARGEURS (TLO) (42-36-00-02). 
an tentateur : 19 h {Ven., sam., 


DEUX ANES (46-06-10-28}. Crassan 
qui s'en dédit : 21 h, mer. 16h, on 
15 h 30. Rel. mer. soir, dim soir, lun. 
EDGAR (43-20-85-11). Les Faux, 
sense 20 h 15, Rel. dim. Les Babas' 
: 22 h. Rel, dim. ! 
EDOUARD- vu SACHUA GUITRY (47: 
42-59-92). Décibel : 20 h 45, mer., dim. 
15 h 30, sam, 17 het 20 h 45. el. mer. 
soir, dim. sofr, lun., mar. 
ELDORADQ {42-49-60-27). Monsieur 
Amédée : 20 h 45, sam. 18 h ot 217 h. 
Rel. mer., dam. 
ESPACE ACTEUR (42-62-36-00). Au 
pays des enfants de Cham : 20 h 30, 
dim. 16 h Rel, mer., dim. soir, lun. 
ESPACE HÉRAULT (43-29-86-51). 
eues Pa: : 20 h 30. Rel. mer. A 
ESPACE MARAIS (49-04-91- 56}. Le 
Mariage de Figara : 18 h, dim. 15 h 30, 
mer, (sur réservation) 16 h, Rel. dim. 
soir, lun, La Mouette : 20 h. Ael. lun. Y a 
pas que la folle dans la vie ? Si: 22h 
(Mer., ven., sam.}, dim. 19 h. Bsude- 
laire's Fantalsie : dim. 17 h 30. 
ESSAION DE PARIS {42-78-46-42). 
Selle 1. Une mouche an novembre : 
20 h 80. dim. 16h. Ral mer. dim. soir, 


FONTAINE (48-74-74-40j. Le Clan des 
veuves : 20 h 46, sam., dim, 15 h 30. 
Rel. dim. soir, lun, 

GRAND THÉATRE D'EDGAR |43-20- 
80-09). Les Bidochons, histoira 
d'amour : 20 h 15, sem, 18 h, Rel. dim. 
GRANDE HALLE DE LA VILLETTE (40- 
03-39-03}. Opéra bulles : 12h, 21h, 
mar. et sam. 12 h, 23 h. Bel. lun. 
GUICHET MONTPARNASSE {43-27- 
88-61). Eux seuls le savent : 18 h 45 
{Ven.. sam. demibra), Libertine : 20 h 39 
{Ven., sam. dernière). Le Ticket : 
en Le Rel. M en 

lun., mar. 

lun., mar. 20 h 30. res 
GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
con Lagef : 20 n 30. Rel. mer., dim, 


HOTEL LUTÉTIA (45-01-25-75). À la 
rencontre de Marcel Proust : 21 h [Ven., 
sam., lun. dernière), sam., dim. 17 h. 
HUCHETTE (49-26-38-99). La Canra- 
trice chauve : 19 h 30 (Van, sam}. La 
Leçon : 20 h 30 {Ven.. sam.). Poète à 
New-York : 21 h 30 [Ven.. sam.). 
LE FUNAMBULE THÉATRE-RESTAU. 
RANT (42-23-68-83). L'Apacalypss. 
version pauvre : 20 h 30, dim. 17 h. Rel. 
soir, lun. 
LE PROLOGUE (45-75-33-16). La 
Monte-Plats : 20 h 30. Rel. dim., lun., 
mar. 





LUCERNAIRE FORUM (46-44-57-34). 
Théltre noir. La Petit Prince : 18 h 45. 
Rof. mer., dim. La Nuit et le Moment : 
20 h. Rel. mer., dim. Nous, Théo et Vin- 
cent Van Gogh : 21 h 30. Rel mer.. dim. 
Théâtre rouge. Mademoiselle Else : 
20 h. Rel. mer., dim. Oncle Vania : 
21h 30 [Ven., sam. demibre). Bereshit : 
18 h. Rel. mer., dima. La Valse avant la 
auit : fun, mar. 21 h 30. 
MADELEINE t42-65-07-09). N'écoutez 
pes, mesdames : 21 h (Mr. jau., ven., 
sam}, sem. 17 h, mer., dim. 15 h 30. 
MARIGNY 142-58-04-41]. La Dame de 
chez Maximn's : 20 h 30 (Ven.. sam.), 
dim. (dernière) 15 h. 
MARIGNY {PETIT} (42-25-20-74). 
Génération chante Brassens : 21 h, sam. 
17h, dim. 16 h. Rel. mer.. dim. soir. kn. 
MATHURINS (42-65-90-00). Caliguia : 
20 h 45, dim. 15 h. Real. dim. sair, lun. 
MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 
Charus : 18 h 30. Rei. dim., lun. 
MÉTAMORPHOSIS  (THÉATRE' 
SALON D'ENCHANTEMENTS) (42- 
61-33-70). Marchand da rêve : 21h. 
dim. 15 h, Rel. mer., dim. soir, in. 
MICHEL (42-85-36-02). Darting Chérie :' 
21h 16, sam. 17 h 30, mer., dim.' 
16 h 30. Rel. mer. soir, dim. soir, km. 
MOGADOR (48-78-04-04). Les Misôra- 
bles : 20 h 30, sam., dim. 16 h. Rel.i 
dim, soir, lun, 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Les) 
Jumeaux : 20 h 30 {Van.}, 15 h 30, 
sam, 18 h 30, im. 15 h, sam. 21h 30. 
ŒUVRE (48-74-42-52). La Météore : 
20 h 45 (Ven., sam.) 
PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90). 
Jésus était son nom : 20 h 30 (Ven., 
sam., mar), sam. 15 h, dim. 





44h 17 h 30, mer, 14h. 


PALAIS-ROŸAL (42-97-59-81}. Valérie 
Lemercier au pans paye en h 30 
{Ven.}, sam. {dernière} 20 

LL a (45- 48- 
92-97). Salle 1. Chambre 108 : 21 h, 
dim. 15 h. Roi, dim. soir, fun. Salle 11. 
Abraham et Samuel : 21 h. sam. 18 h, 
dim. 15 h. Rel. dim, soir, km. 
POTINIÈRE {42-61-44-16). Zizanis : 
20 h 45 (Ven, sam.}, dim. 15 h, 8am. 
16 h 30. 

RANELAGH (42-98-64-44j. Le Bouffon, 
et ta Reine : 21 h {Ven., san}, dim. (der- 
nière) 47 h. L'Evasion : mar. 21h. 
RENAISSANCE (42-08-1850), Chantal 
1Gallia : 21 h (Ven., Sam., mer. dernière}. 


ROSEAU-THÉATRE (22-71-90 201, 
L'Onde mystérieuse : 14 h 30 (Ven. 
sam. dernière). Un petit goût d'Anis : 
20 h 30 (Ven., sam. dérnière). La 
:Strada : 20 h 30 ‘fVen.. Sem, demière). 


san. GEORGES (48-78-63-47), Enfin 
seuls 1! : 20 h 45 (Ven. sam}, 15 h, 
sam. 17 h. 


SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Je m'plaisante : Paul Adam : 20 h 30. 
Rel, dim., lun. Louts Helmerr : 22 h. fiel. 
mer, dim. 


SOUS CHAPITEAU (40-02-61-18). 
Archaos : 20 h 30 {Mer., jeu ven., 
sam.. lun.), mer, 15 h, dim. 17h 


(SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
121:93). Un couple au Splendid : 20 h 30 
{(Ven., sam. cSererel: 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 


23-36-10). Les jours se ent, les. 
nuits aussi : 20 h 30 (Ven., sam.], dim. 
(demière) 15 h. 


SPECTACLES NOUVEAUX 


A PRÉSENT, ADIEU. Fondation 
Deutsch-de-la-Meurthe {42-80- 
06-08) (dim., kum.}, 20 h 45 {7}. 
L'ARBRE DE VIE. Arcane (43-38- 
19-70} Geu.. dim.), 20 h 30 (6). 
BIABOYA, ALORS ?. Gennavilliers 
gré (47-93- 260 (dim. soir, 
20 h 30 : dim. 17 h (A. 
Les BONNES. Salle pers galerie 
Brasil Inter Art RO-46-01-28) (dim. 
ln}, 20 h 30 
BRITANNICUS. | Nanterre tre 
des (48-14-71 (dim. 


sair, lun.}, 20 h 30 ; dim. 16 h (7). 


LA DERNIÈRE NUIT DE SOCRATE. 
lvry-sur-Seine (Théâtre) (48-70- 
21-55} {dim. soir, lun.}, 21 h ; dim. 
17h (7. 
‘ÉVASION. Ranelagh (42-88- 
4-44) (dim. soir, lun.}, 21h ; dim. 
17h 0). 


GAZ PAS D'SHOW. Aktéon- 
rt {43-38-74-62} (dim. lun), 


HÉLAS SI PEU DE FEMMES 
PARMI LES HOMMES RES, 
Tourtour (48-87-82-48) (dim., lun.}, 
20 h 30 (7). 

L'ILE DES ESCLAVES : ENTRE- 
TIEN D'UN PHILOSOPHE. Bouf- 
fons-Théâtre du XIX° (42-38-35-53] 
{dim., lun.), 20 h 30 (7). 
JÉRUSALEM PHOTO. Aktéon- 
Thétre (43-38-74-62) (dim., kin. re 
20 h 30 (2). 








THÉATRE GRÉVIN (42-46-84-47). 
Anne Roumanoff : 20 h 30. dim. 
18 h 30. Rel. mer., jeu., dim. soir, lun. 


THÉATRE DE LA MAIN-D'OR BELLE- 
DE-MAI {48-05-67-89), Belle de Mai. 
Les caïmans sont des gons comme les 
autres : 20 h 30, dim. 16 h, sam. 17 h. 
Rel. mer., dim. soir, lun. Après l'amour : 
21h, dim. 17 h, Rel, mer.. dim. soir, lun. 
THÉATRE DE MÉNILMONTANT (47- 
45-75-40). Petita sale. Arrêtez le mas- 
sacre { : 20 h 30 (Ven., sam.) dim. (der- 
nière) 15 h 30. . 

THÉATRE MODERNE (48-74-10-75). 
No Woman's Land : 20 h 45 {Ven., sam, 
demière). 

THÉATRE MONTORGUEIL (46-36- 
06-06]. On va faire la cocotte : On purge 
bébé : 20 h 30. Ral. dim. lun. 
THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-16). Salla Jean Vilar, Marifyn 
Montreuil : 20 h 30, dim. 15 h. Rel. dim. 
soir, lun. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Grands salle. 
Comédies barbares : 20 h, dim. 15 h 30, 
.sam. 20 h. Rel. mer., jeu, lun. 


MIMI BARTHÉLEMY. Guichet 
Montparnasse 149-27-88-81) (dim.}, 
20 h 30 (6). 
LE NAUFRAGE DU TITANIC. lvry- 
sur-Seins (Théâtre) (46-70-21-56) 
(dim. soir, km), 19 h ; dim. 15 h (7). 
ONE FOR THE ROAD : LOVE 
SCENE. Mario-Stuart 17-80}, 
mar., mer. et jeu. 18 h {7}. 

PEER GYNT. Berry (43-57-61-55), 
mar. 20 h 30 (7. 

PÈRE. Comédie-Francaise (40-15- 
00-15), mar. at jeu, 20 h 30 (71. 
PHÈDRE, Dix-Huk Théâtre 142-26- 
47-47) (dim. soir, lun.), 20 h 30 ; 
dim. 16 h (7. 

PONTORMO. Atalante (46-08- 
12-809 (dim, soir, lun.}, 20 h 30 ; 
dim. 17 h (3). 


QUINCAILLERIES. Cartoucharia 
Théâtre de la Tempête (43-28- 
36-36) {dlm. soir, fun), 21 h ; dim. 

16 h 30 (7. | 
SAVAGE ; LOVE: Marie-Stuart'{45- 
08-17-80}, mar. 20 h 30 (71. 

SUR LA COTE ET L'AUTRE BORD. 
Théâtre national da l'Odéon {petite 
salle) (43-25-70-32), ven., sam., 
mar., mer., jeu. 18 h 30; dim. 18h 
et 21h30 8 


LA VALSE AVANT LA NUIT. Lucer- 
naire Forum {45-44-57-34), lun. et 
mar, 21 h 30 (8). 

LA VALSE DES TORÉADORS. 
Théâtre Sllvia-Monfort {45-33-66-70} 
É- soir, kun.), 20 h 30 ; dim. 17h 


THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 
{PETITE SALLE) (43-25-70-32)}. Sur la 
côte et l'autre bond : 18 h 30 (Ven., 
sam., mar., mer., feu.}. dim. 18 h, dim. 
21h30. 


THÉATRE DE NESLE (46-34-61-04). 
Salomé : 19 h. Rel. dim. 


THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Patlte salle. L'Echange : 
.20 h 30, dim. 15 h. Riel. mer., dim, Soir, 
hn. . 


THÉATRE DU SPHINX {42-78-39-29), 
Jésus at le Petit Prince des galaxies : 
20 h 40 (Ven, sem.), 16 h 30, dim. 


TOURTOUR (48-87-82-48). 21 San- 
tons et un chien perdu dans la Nativité : 
19 h, dim. 15 h. Rel. dim. soir, lun, Ja ne 
me souviens plus de rien ; Clara : 
20 h 30 (Ven., sam.}, dim. {dernière} 
17 h. Héles si peu de femmes parmi les 
hommes célèbres : mar. 20 h 30. 


TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
Les Macloma Trio : 21 h {Ven., sam. 
dernière). La Troisième Témoin : ven., 
sam., m. 16 h. 


LES CAFÉS-THÉATRES 


AU BEC FIN En tn Niinsky 
L'Ange de papier : 1 au. van., 
Sam., dim.}, mer., mar. 20 h 30. Devos 
giste, je F'ai rencontré : 20 h 30, sam. 
20 h 3022 h 15, sam. 20 h 3022 h 1 
Reel. mer., mer, l'm juet a Giles Gauls : 
22h, sam. 23 h 30, sam. 23 h 30. Re 


& 
e 


dim. Négropolitain : 
Et Banc d'essai des jeun 


Im. 
BLANCS-MANTEAUX Gonalenr 
Salle !. Salade de nuit : 20h FS par 


chercher le rôti 
Costa-Vagnon : : 22 h 20. 


CAFÉ D'EDGAR u22086: 1). Faila 
dans son premier fatman-show  : 
20h15. Rel. dim. Mangeuses 
d'hommes : 21 h 50. Real, dim. Nous on 
fait où on nous dit da faire : 22 h 30. 
Rel. dim. 


:LE DOUBLE-FOND : (42- Rae 
‘C'est magique et ça tache : 
MOVIES (42-74-14-22], Tranche de 


quai : 19 h 30 (Von. sam., lun. mar. 
demière). 


PETIT CASINO (42- 78-36-60). 
Qu'est-ce que je trinque ! : 21h. Rel. 
lun. lis nou Pense pour des! boœufs, 


PLATEAU 26 148-97-10-75}). Cantra- 


diction_ socialo- gare à l'Elysée 
20h16. Rel. . lun. Crise en 
thèmes : 21h 16. fiel. dim.. lun. Max 





de Bley…. l'en herbe‘: 22 h 30. Fel. dim., 
lun., mar. Mais où ast donc Dada ? : 


d'Alfred : dim, ln. 22 h 15. 


POINT- VIRGULE (42-78-67-03). Gus- 
tave porne 20 h. Rei. dim., fun. 
… Nadine : 21 h 15. ReL 


Leu., ven. sam), La T 
de Richard Taxy : sem. {dernière} 
RÉGION PARISIENNE 


ELANCOURT (LE POLLEN) (30-62- 
82-81]. Raymond Devos : 20 h 30 
{Ven.. sam. 

SAINT-MAUR (THÉATRE ROND- 
POINT-LIBERTÉ) (48-89-99-10). 
Remue-Ménages : 21h (Ven. sam.). 
dim. (dernière) 15 h 


CINÉMA 





LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
147-04-24-24] 
VENDREDI 
Aelñta (1924), de Jacob Protozanov, 
18 h 30 : la Cabinet du docteur Coligari 

4819) de Robere Wisne, 20 h 30. 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE {42-78-37-29) 
VENDREDI 

Homi à la Warner Bros : le Gaucher 
{1958, v.o. s.t.f.}, d'Arthur Penn, 
14 h 30 ; After Hours (1985, v.o. s.Lf.}, 
de Martin Scorsese, 17 h 30 ; À l'Est 
d'Eden (1955, v.o. s.tf.}, d' ka Kazan, 
20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, Grande-Galerie, 
ports Saïint-Eustache, 
Forum des Halles 
(40-26-34-30) 


Paris Musique : Rock : le Zénith 
(1884), Visage-Pâla sttaquer Zénith 
(1988) de Massimo Manganaro, 
14 h 30 ; Musiques de films : Entracte 
(1924) de René Col Paris qui dort 
{1923} de René Clair, la Groupa des six 
{1964) de Jean-Marie Drat, 16 h 30 ; 

Comédie musicale : Dim Dam Dom 
(1969) de Gérard Firès, Anna (1967) de 
Pierre Korainik, 18 h 30 ; Portraits : 

Pierre Bouiez (1965) de Michal Fano, le 
Chant du cœur (1984) de Jacques Oger, 
Olivier Messisen et les Oiseaux a 1973) 
de Denise Tual at Michel Fana, 20 h 30. 





LES EXCLUSIVITÉS 


A PROPOS D'HENRY (A., v.o.] : UGC 
Triomphe, 8° (45-74-83-60). 

‘LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr.} : 
Gaumont Les Haïles, 1° 140-26-12-12) : 
Gaumont Opéra, 2° AL : 


Espace 6 (44-07. 

Les Trois Balzac, 8° (45-61-10-60} : 
Sopt Pernassiens, 14° (43-20-32-20). 
AMERIKA. TERRA INCOGNITA {véné- 
zuéhen, v.o.) : Latina, 4" (42-78-47-86). 


L'AMOUR AVEC DES GANTS Îh.. 
v.o.] : 14 Juillet Parnasse, 6° (49-26- 


58-00. 
L'ANNONCE FAITE A MARIE (Fr.- 
Can.} : Espaca Saint-Michel, 5e (44-07- 


LES ARCANDIERS {Fr} : Ciné Beau- 
3: 42-71-6296): UGC Danton, 


. LES FILMS NOUVEAUX 
BROKEN HEART. Film américain de 
: Paul Fuven, vo. : 14 Juillet Odéon, 
Gr (43-25-69-83). 


A BELLE NOISEUSE {Fe : Les Trois 
Anembourg 6" (46-33-97- 

CLOSE UP (iranien, v.o.) : Utopia, & 
(43-26-84-65). 

CONTRE L'OUBL (Fr. : Pathé Haute- 
feuille, 6: (46-33-79-38). 
DEVOIRS OU SOIR franien, v.0.} : Uto- 


pla, Be (43-26-94-65). 
LA FUITE AU PARADIS Fr.-fr} : Epés 





BRASSE PAS (Fr.-i1) : Ciné Beau- 
ue 3 (42-71-62-36) : 14 
Odéon, 6° 13-28-8989) L 
sorte, & es ere î 


19-08) ; 14 Juillet Bastille, 1 Or 
90-81} ; Bienventa Montparnasse, 15- 


TOUS LES LES MATINS DU SET sra8û Fr}: 
Me be {46-33-79-38) : 


Danton, 6: (42-25-1030) : hands, 
7° (47-05-12-15} : Pathé Marne 
Concorde, 8: (43-59-92 


2° (43 
de 61-84-85) : Mistral, 142 {45-39- 
52-43) ; Pathé Montparnasse, ee 


20-12: 14 Juilet Besugrenelle, 16° 

201200: : UGC Convention, 15° 
er ee US 
68-00-1 Je 1 
46-00: Le Gamberts, 20- (48-36- 


(432 
. 16 145-75-79-79). 





PARIS EN VISITES 


de Bois, 5+ (43-37-57-47). 





SAMEDI 4 JANVIER 


«Diversité de l'architecture dans le 
dix-neuvième arrondissement », 
‘10 heures, maison de La Villatte, 
ancienne rotonde des vétérinaires, 
angle de l'avenue Corentin-Cariou et 
du quai de Charente. 


vi Je plitoresque », "on 20 h 30, au 
ag Au Fun fanion Pari 


sommet , au 
autrefois. 


«Académie françalsa et radars, 
so 30, 23, qual Conti (M.-C. Las- 


« Pyramide. Fossés du donjon. 
Appartements royaux. Futur Grand 
», 10 h 30 et 14 h 30, entrée 

lan at ue 


redfss, 11 heures, 107, ga L'de Hoi 
M. Hagen. È 

«L'Opéra. ce d'œuvre de Gar- 
nier», 13h 15, hall d'entréa 
{Œ. Roman). 


Géricault » {llmité à 30 par- 
someshe T9 h 80, Grand Palois_ ha 
d'entrée de l'exposition. 

«Décors du dix-huitième siècla et 


«Le Louvre, du jo à Pl 
mides, 14h 30, 2, du hs 
Royal, devant le Louvre des anti- 
quaires (Connaissance de Paris). 


«tes marchands du dix- 

neuvièi une 

du temps», 14 h 40, 4, rue du Fau- 
Paris 


VOS CADEAUX 


Le Monde 
EDITIONS 


VOUS PROPOSE 
SES LIVRES 
ILLUSTRÉS 


S 


LAN D PRO EE 


eMozsrt à Paris. Mozart le révoité 
qui vit on grand seigneur », 15 
rue de Sévigné (M. Brum- 


«Exposition : nouvelles acquisitions 
cu'ééarment Gi parures ou Loue 
PE 35 he in 


« on de Saint-Garmain-das- 
pres et son vieux quartier », 15 
re, mére SA des Prés 
«Exposition Géricauir», 16 h 30, 
grnd spa entrée de l'axposition 


oies 5 JANVIER 


se vieilles maisons de 
pa, Se h 2, rue des Arcties 





Dieu, côté parvis de Notre-Dame 
(Paris autrefois]. 

«Le chêteau de Maisons-Laffitte, 
chef-d'œuvre de Mansarts, 
15 heures, du 


dix-huitième siècle au Muséa 
de | Camondo. Salons nouvellement 
restaurés », , rue de 


Journal de bord 
d'une mise en scène 
d'Antoine Vitez 

bar Eloi Recoing 

Le récit d'une aventure 
hors du commun : 
l'intégrale du Soulier de satin 
de Paul Claudel. ‘ 
Beau livre avec de nombreuses 
bhotos en ü ie. 

Édité avec Le concours du 
Cenvre national des lettres. . 
26x27, 144 fes, 295 F. 


pre “din plat 

par La Reynière 
Illustrations de Desclozeaux : 
Les savoureuses chroniques du 
Monde à la sauce Desclozeaux. 
13,5 x 22, 296 pages, 145 F 


RS: 









ER 


Seint-Suipics et son vieux 
tiers, FE roires, mérno Saint: 


«La cathédrale ‘orthodoxe russe 
15 h 30, 12, rue Daru Trouriams 
culturel. 
CONFÉRENCES 
SU 5 JANVIER 


+ nue senc mener 0 heures “à 
ï come V3" Toulouse 
11 bis, rue , 17 h 30: «Le 


vécu spirituel dans le quotidi n. 
Entrée Ilbre (Loge unis des théo- 
. sophes). 





Des sœurs. 
CSST 
Les méconnus 


du roman 
familial. 










Un ouvrage collectif 
des éditions Autrement 
192 p.89 F. 
En librairie. 


L'Album du Festival 
d'Avignon 1991 
sous la direction de. 














. Colette Godard 


Pour conserver la mémoire des 
spectacles de Gatti, du Ta'zieh, 
des Comédies Barbares, 
du cigare d'Heiner Müller... 
20,5 x 20,5, 144 pages, 


ave de nombreuses photos, 
120F 





Le président Hip Hop! | 


“bar Plantu 


Pour Plintu, tout simplement, 
1651, LD NE: 


EU 














RADIO-TÉLÉVISION | 
Samedi 4 janvier 









































IMAGES PIERRE GEORGES 


Les foules d'Alger 
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sible, d'une déferlante LS jeunes aussi, encore qu'en Les indiens du Gustemala. 20.40 Météo. 21.00 Documentaire : Anna, 
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EVCLDÉE SUR ANTENNE 2 CAS run 15.25 Série : L'incroyable Hub. | ©" 
qu por ur FONEn 16.20 Série : Clair de lune.e 20.07 Histore de France Must 
, j érie : ant. Gr ÇUS 
; 15.35 Megezine : 24 Heures. | 17:15 Série : Le Saint rétine, aunr du OÙ 
CCE] 1655; Dpnmentere : Tonnerre mécanique. dchas et Hétsumomenns en 
architecte des rivières. | 19-00 Série : Les Routes tout genre, 
Des et Jen Bartlett. du paradis. 20.30 Concert de jazz (donné le 
Jacques DELORS 17.00 Lea Fémoin.… | 19.54 Si minutes dinde | 7 KE pa 
tég par Alain Chabat, tions. Marclac) : Charlie Parker: 
ET ï Fr ad Farrugia et Chantal | 20.00 Série : Cosby Show. Wynton Marsalis : Wyciffe 
PRIE ER RUE CRE IE) auby. 20.30 Magazine : Sport 6. Gordon; Wea Anderson: 
18.00 Cinéma : L'Homme 20.40 Téléfiim : Head Veale Herin Ray: 
au masque d'or. = D . Îke, les années de guerre. EIRS Marsalis. è 
Rediffusion à 1 heure du matin (1980. Avec Jean Heno, Sign avee Robe Dune. 23.07 Nos plus belles musi- 


Maries Matin, Marc Duret, Remick (dernière partie). ques. 
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tournée du président des Etats-Unis en Asie-Pacifique 





M. George Bush devrait annoncer à Singapour 
la levée de lembargo contre le Cambodge 


M. George Bush était 
attendu, vendredi 3 janvier, à 
Singapour, deuxième étape de 
sa tournée en Asie-Pacifique, où 
il devait annoncer la levée de 
l'embargo contre le Cambodge. 
Avant de quitter l'Australie, 
M. Bush a affirmé que les Etats- 
Unis n'abandonneront pas leurs 
«responsabilités» en matière de 
sécurité dans la région. 


BANGKOK 


de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 


C'est sans doute à Singapour que 
M. Bush peut s'attendre à l'accueil le 
plus chaleureux pendant son périple 
de dix jours Le gouvernement de 
M. Goh Chok Tong — dont M. Lee 
Kuan Yew demeure le mentor — est 
un chaud perisan d'une présence 
américaine dans la région. La cité- 
Etat, attachée au libre-échange, peut 
également servir de tremplin aux 
investissements américains dans un 
Sud-Est asiatique dont plusieurs pays 
se développent rapidement. 


Washington et Singapour ont signé 





deux accords, l’un sur le commerce 
et les iavestissements en octobre 
1991 et l'autre militaire en novembre 
1990. La flotte et l'aviation améri- 
caines peuvent utiliser les installa- 
tions “Tu lle. La Malaisie et l'Indoné- 
sie envisageraient d'offrir des 
avantages identiques à l'armée améri- 


militairement dans la région 
après l'évacuation — au plus tard le 
31 décembre 1992 — de leur dernière 
base aux Philippines, le complexe 
aéro-naval de la baie de Subic. L'ac- 
cord militaire avec Singapour est 
d’autant plus important que 
Washington a affirmé qu'il n'était 
pes question de renégocier son retrait 
des Philippines, quel que soit le 
résultat de l'élection p sidentielle 
prévue ea mai dans l'archipel. 


A Singapour, qui sers l'hôte, les 27 


et 28 janvier, du me sommet 
de l'ASEAN {Association gr ar 
d'Asie du Sud-Est, qui regroupe Bru- 


M 

un dé 

de jouer un un rôle déterminant dans la 
région. Il devrait également rappcler 
les réticences de Washington à 


l'égard de tout bloc commercial en 
Extrême-Orient. Cinquième parte- 
naire commercial des Etats-Unis, 
'ASEAN envisage de créer, dans un 
délai de quinzæ ans, une zone de 
libre-échange entre ses six membres, 
baptisée AFTA (ASEAN ! Free Trade 
Area). Les Américains doivent aussi 
tenir. compte des dr ane 
la réalisation, en lu 
marché uique et par les 
Décorua ea commerciaux entre le 
Canada, les Etats-Unis et le Mexique, 
cs marché nord-américain demeurant 
ke principal débouché pour des éco- 

nomies asiatiques orientées vers l'ex- 

portafion. 

La Malaisie fait déjà campagne 
pour la création d'un EAËC (East 
Asian Economic Caucus) dont serait 
Sd le continent américain, 
réserves à 


Baker, et _de eur FAPEE 
(Asia-Pacific Economic ‘operation 
pe quinze Etats du bassin 
Enr dont les Etals-Unis. 


Le président américain devrait éga- 
lement profiter de l'étape de Singa- 
pour annoncer la levée de l'em- 
bargo économique imposé au 


Cambodge en 1975. Au moment où, 
après treize années d'interruption, 
Tokyo s'apprête à rétablir son aide 
au Vietnam, ashingion prend 
compte que l'embargo l'égard 
Hanoï, total depuis 1978, se fissure. 
La plupart des Etats de l'ASEAN, 
à commencer par Singapour, enten- 
Le reprendre. de des relations écono- 
ques normales avec le Vietnam 


patron 
général Suchinda Krapayoon, sera 
d'ailleurs l'hôte de Hanoï du 6 au 
& janvier. Les Américains viennent, 
de leur côté, de nommer, pour l1 
première fois depuis 1975, un 
au Laos et d'autoriser 
leurs voyagistes à opérer au Victnam. 
La Birmanic constitue une autre 
pomme de discorde avec l'ASEAN. 
Washingion souhaite isoler la junte 


birmane alors que l'ASEAN, sur Fin- . 


sistanc de la Thaïlande, S’est pro- 


noncée en juillet pour un engage. 


ment constructif s à l'égard de 


Rangoun. Au risque de déplaire, ! 


M. Bush devrait, de nouveau, plaider 


en faveur de sanctions contre les * 


généraux birmans. 
JEAN-CLAUDE POMONTI 





BOURSE DE PARIS 
Matinée de 3 janvier 
Valse-hésitation 
plus grande 


Feu ait a dans le rouge 

avant de refaire surface. 
se alentours de 11 heures, il 
.. à 011% a 


Quatre pages spéciales, 
consacrées à la chronologie 
des principaux événements 
de 1991, seront publiéas 
dans le numéro du Monde du 
samedi 4, daté 5-6 janvier. 









DÉBATS 


Europe : «Protéger les minorités », 
par Gérard Israël; « Vers le troi- 
sième millénaire», par Pierre 


Trois cent mille parsonnes ont 
manifesté à Alger à l'appel du 
.… 3 


Israël : les autorités bannissent 
douze Palestiniens des territoires 
4 






Yougoslavie : nouveau cessez-le- 
feu «inconditionnel » en Croatie. 5 
Géorgie : l'opposition affirme avoir 
pris le pouvoir à Tbilissi... 5 


M. Rané Lenoir, directeur de l'ENA, 
estime que le transfert de l'école à 
Strasbourg exige le doublement du 
budget de fonctionnement 6 
« Pour défandre leur avenir», les 
jeunes ont le plus confiance en 
M. Jacques Delors, salon un son- 
dage du Monde de l'éducation... 6 


SOCIÉTÉ 


Près de cent cinquante déboutés 
du droit d'asile observent des 
A l'initiative da la Fondation 
Ushuaïa, des enseignants décou- 
vrent la mangrove sénégalaise … 7 
La huitième étape du rald-mars- 
thon Paris-Syrte-Le Cap... 7 


CULTURE 




















La prise de fonctions du nouveau secrétaire général 


M. Boutros-Ghali souhaite que l'ONU joue un rôle important 
pour «la défense des droits de l'homme » 


M. Boutros Boutros-Ghali a 
entamé, jeudi 2 janvier, ses 
fonctions en tant que sixième 
secrétaire général des Nations 
unies en souhaitant que l'organi- 
sation joue un rôle important 
pour la défense des droits de 
l'homme. D'autre part, M. John 
Major, premier ministre britanni- 
que, a proposé un sommet des 
quinze membres du Conseil de 
sécurité fin janvier à New York. 


NEW-YORK {Nations unies) 
correspondance 
Le diplomate égyptil tamé 
son mandat de Rcréaire géral } 


de l'ONU en s'adressant à des 
fonctionnaires du secrétariat, tour 





Musiques : le retour de Cziffra.. 15 
Expositions : la bella aventure de 
l'Académie italienne des Lincei. 15 


ÉCONOMIE 


Les difficuités des mdustries cultu- 
relles : les créanciers et les salariés 
de La Cinq s'inquiètent 16 
Les taux à long terme ont sensi- 
blement baissé sur le marché de 
Paris 6 











Le gouvernement annonce un 
plan d'accompagnement social 
des décentralisations dampios 














Le Conseil des Bourses de valeurs 
modifie les règles du fonds a 











e Prague, le patrimoine à l'encan 
e La teble : les massepains 
d'Issoudun ; l'Europe at les fro- 
mages ; la semaine gourmande 

Jeux. 9à13 
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Le quméro du « Monde » i 
daté 3 janvier 1992 ue 
a été tiré à 478 702 exemplaires. |. 













à tour en français et en Ia 
Rares ae 
tion joue un rôle important 8 1e 
maintieu de là paix, de la coopérae 


économique jociale, set 
tait de la défense des droits de 
l'homme et des institutions De 
cratiques dans le monde entier ». 
Son premier acte officiel a été de 
renouveler le mandat du diplomate 
péruvien, Alvaro de Soto cons 
représentant 
Salvador. Le ser Bal), qu qui 
succède à M. Javier Perez de Cuel- 
lin hérite d'une grave crise finan- 
© 


L'une de ses principales tâches 
sera la restructuration de lorgani- 
sation, avec ses 51 400 fonction- 
maires, réclamée par un groupe de 

pays occidentaux soutenu par 
les Unis. Parmi les 
nomiaations attendues figure celle 
d’un coordinateur des affaires 
humanitaires, poste créé le 
19 décembre par l'Assemblée géné- 
tale, Le secrétaire général devra 
aussi nommer Un nouveau 
sentant pour le Sahara occidental 


Le sommet 
proposé par M. Major 


La tâche de M. Boutros-Ghali 
sera à la fois Lin mate 
difficile que cell 
Fantien seraire général a 
£ éral nr 
gPlus facile en raison de la fin de 
la guerre froide et la ion 
des cinq membres permanents du 
Come de sécurité ET mes 

cile aussi car les succès de 
f NU depuis quelques ess pour 
Le règlement 
Jont que l'attente est Fès grande. » 

L'ONU a comptabilisé treize 
gpénations de maintien de la paix 
depuis 19 88, y sompris entre l'Iran, 
: el taie le Koweït, en: 

lamibie, en istan, au Salva- 
dor et au Sahara occidental Res-: 
tent encore en suspens les dossiers, 
de la guerre civile en Yougoslavie, 
de Chypre, l'organisation d’une 
relève démocratique au Cambodge, 
le référendum au Sahara occiden- 
tal, ainsi que le sommet de l'envi- 
ronnement au mois de juin à Rio- 
de-Janeiro. 

Comparant les mandats de 
MM. Perez de Cuellar et Boutros| 
Gbali, un autre expert des organi- I 


TAPIS 
PERSANS 


VENTE TOTALE 


DU STOCK AVANT ARRIVAGE 
DE LA NOUVELLE COLLECTION 


MAISON EeL’IRAN 








Luck, observe : # Lorsqu'un obscur 
diplomate péruvien a été choisi en 
1981, on ne s'attendait pas à 
grand-chose. M. Perez de Cuellar 
ne pouvait que monter aux yeux de 
la communauté internationale. 
Mais tout le monde attend de. 
M. Boutros-Ghali des miracles (...). 
Leur style sera très différent. 
M. Perez de Cuellar était partisan 
de la diplomatie discrète tandis que 
M. Boutros-Ghali n'hésitera pas à 
dire ce qu'il pense. Mais en aura- 
til le courage?» 

Par ailleurs, selon des sources, 
britanniques, M. John Major a 
proposé un sommet des quinze. 
membres du Conseil de sécurité les. 
22 et 23 janvier à New-York. La’ 
désintégration de l'URSS et les ris-i 
ques de dissémination des armes 
nucléaires seront les grands sujets 
de discussions, indiquent d'autres! 
sources. 

AFSANÉ BASSIR POUR 


LES FEMMES REAGISSENT... 


ef njpute une valeur à un Hssu. 


NON... à c@ chomant coton imprimé, 
en à 460 mète est pri 
NON er MON à cs colldions KZ 





SUR LE VIF 






OUS savez ce que j'ai 
dévoré, moi, ca matin 
dans /e Parisien? L'art 

d'accommoder les restes du 
réveëlon. Parmentier de dinde, 
croûtons de foie gras, pain perdu. 
Découvrez les délices des fende- 
mains de fêtes, Excellent conseil | 
Mettez-vous-en plein la lampe, 
cantinvez à vous beurrer la huche 
et titubez de pot en pot offerts 
par les coliègues, histoire de trin- 
quer encore un coup à la nouvelle 
année. 


Et surtout, surtout, évitez d'ou- 
vrir un magazine où une radio, 
histoire’ de pas retomber dans La 
morosité ambiante en vous lais- 
sant piéger par les mille et une 
façons de perdre en huit jours ce 
que vous avez gagné en une 
semaine : ces Jourdingues de 
kilos en trop. Il n'y a pas plus co 
lent, plus pasant| 

Du 1° janvier au 31 décembre, 
quoi qu'on fasse, où qu’on aille, 
en famille, à la naige, à la plage ou 
à la campagne, avant de s'offrir 
une oïe farcie, une combinaison 
de ski ou un maillot de bain et 
pendant et après, faut toujours 
qu'on nous las balance en plein 
poire. 

Je vous vois venir, l'œël gogue- 











EN BREF 


ou BANGLADESH : nenf per- 
sonnes tuées par des insergés. — 
Neuf ouvriers d'une papeterie 
établie dans les Chittagong Hill 
Tracts, zone tribale située dans le 
sud-est du pays, ont été kidnap- 
pés et tués par des insurgés qui 
réclament l'autonomie de ieur 
région, a annoncé la télévision 
.nationale, jeudi 2 janvier. Les 
tribus bouddhistes qui peuplent 
cette zone représentent 1 % de la 
population du Bangladesh, pres- 
que exclusivement musulmane, 
estimée ä environ 110 millions 
de personnes. — (UPI.) 


ou CAMBODGE : à les Nations 
wnies favorables à 
se leur maudat, — Le n de la 
mission préparatoire lations 
unies au Cambodge (MIPRENUC) 
devra être élargi afin de commen- 
cer à déminer le pays et à réparer 
iles routes, a suggéré, dans Un rap- 
port remis, jeudi 2 janvier, au 
Conseil de sécurité, le secrétaire 
sortant, M. Javier Perez de 
[Cuellar. Mille « casques bleus » 
d Ë devraient être 


lu déminage 
lenvoyés au Cambodge, où les 
‘Khmers rouges réclament l'installa- 
tion au plus vite de bureaux de 


ifactions rivales khmères, tient bon, 
‘a indiqué fe général français 
{Michel Loridon, commandant mili- 
taire de la MIPRENUC. -— (AFP, 
Reuter.} 


devrait ronvrir le 5 janvier. — L'am- 
bassade de Suisse à Téhéran 
devrait être rouverte au public 
dimanche 5 janvier, a indiqué, 
jeudi 2 janvier, un porte-parole du 
Ministère helvétique des affaires 


pays par l'arrestation à Berne d’un 
Iranica, Zia Sarhadi, soupçonné 


Lendemains de fêtes 


| fais? … Chaque fois que j'arrête 


LA VOGUE 
SOLDE 
GRIFFES 
HOMME 


pañtalons, pardessus, parkas, chemises, 
pulls, cravaies, vêtements peau, etc, 


Samedi 4, lundi 6 et jours suivants. 


38, bd des Italiens (près Opéra) 
et centre commercial Vélizy 2 — Détaxe à l'exportation 


CLAUDE SARRAUTE' 





nard et le sourire en Goin, les 
mecs : normal i Question tour de 
cuisse, il y a pas plus poire que 
ces pauvres pommes du nanas. 
Objection, Vowe Honneur ! 

Hier sur RTL,. l'invité de 
«Controverse», un professeur 
avocat du gres, le bon, attention, 
pas Le mauvais, croufait sous les 
appels d'auditeurs affolés : Je me 
suis tapé une aile de chapon à la 
Saint-Syivestre, qu'est-ce que je 















de fumer, faut que je mette des 
bretelles, comment me sarrer la 
ceinture ? 

Moi, je vais vous dire, sortie de 
le démocratie, les régimes, ras le 
bonbon! Non, c'est vrai, on est 
tous là, à gueuier contre les Cas- 
vo, les Kim H-sung, et on se sou- 
met, bälantes brebis, à la plus 
odieuse des dictatures, celle de la 
fignei 

Des brebis conduites à l’abat- 
toir, promises à une fin prématu- 
rée, qui plus esti Vous ne saviez 
pas? Remarquez, on vient de la 
découvrir : maigrir, c'est mourir. 
Chaque kilo perdu représente une 
année foutue. Alors, au lieu de 
creuser votre tombe à la four- 
chatte, allez-y, bouchez-a 

















l'élection présidentielle, — 
L'ancien secrétaire à la défense 


Fidel Ramos a annoncé, jeudi . 


2 janvier, la création de son propre 

parti, (LakasTao, Parti du pouvoir 
Populaire) et sa candidature à 
l'élection 


ques semaines, 
échoué dans sa tentative d'être 
choisi comme candidat par le parti 


de M= Aquino, qui a annoncé 
qu'elle ne soilliciterait, pas un 
second mandat. — (4P, Reuter.} 








RTL-le Monde» 


M. Charles Pasqua, président 
du groupe sénatorial RPR, pré- 
sident du conseil général des 
Hauts-de-Seine, sera l'invité de 
l'émission hebdomadaire « Le 
grand jury RTL-le Monde », 
dimanche 5 janvier de 18 h 30 
à 19h 30. 

L'ancien ministre de l'inté- 
rleur du gouvemement Chirac 
ronde aux questions d'An- 

dré Passeron et d'Olivier Bff- 
- faud, du Monde, et de Domini- 
que Pannequin et d’isabeile 
Torre, de RTL, le débat étant 























